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LITTERATURE.

MADEL.

ÉLÉGIE VILLAGEOISE.

Dans les champs qui chez nous bordent le cimetière,Souvent on voit errer la pauvre Madelon :
Elle cueille des fleuirs, pour orner une bière
Qui dans le froid sépulcre entraîna sa raison.

Mais elle a conservé son grand oeil noir qui brille
Et de ses beaux cheveux le massif ondovant:
Sa voix est toujours douce, et sa taille gentille
Se balance dans l'air comme un saule pliant !

Quand on l'entend chanter à travers la prairie,
Tout chacun qui chemine arrête pour la voir
Et, la suivant des yeux, on dit :-qu'elle est jolie !Dans son esprit, hélas ! fera-t-il toujours soir ?

Lorsqu'elle était petite,
A la maison qu'habite
Sa pauvre mère en pleurs

On eût dit que la fortune
Avait à Madel la brune
Promis toutes ses faveurs.

Et puis quand vint l'adolescence
Succéder aux jours de l'enfance,
Que ses parents étaient joyeux !
Autant que belle elle était bonne:
Oh! que de fois à la Madone
Nous l'avons vu faire des veux !

Soudain, en son âme,
Une douce flamme
Répand la langueur:
Gloire du village,
Paul si beau, si sage,
A touché son cœur.

Bientôt brilla de l'hyménée
L'heure si chère à de% amants:

Heureux instants,
Sainte journée,

Témoins bénis des doux serments !

Chacun disait dans son langsge,
Du couple uni devant l'autel:
-De qualités quel assemblage 1
C'est un contrat écrit au ciel.

De leurs amours, succès étrange
Nul être ne se fit jaloux :
Il semblait que, dit par un ange,
Pareil décret plaisait à tous.

Bien du monde était à l'église;
Car ce fut jour de grand émoi,
Où le promis et la promise
S'étaient venu donner leur foi.

Pour aller du marié trouver la maisonnette
Il fallait passer l'eau:

Le suivant et Madel, Paul et la bachelette
Occupaient un bateau.

On voyait de partout flotter sur la rivière
Des canots pavoisés:

Chansons de batelier, refrains de batelière
Fêtaient les épousés.

C'était trop de bonheur! Dans sa course joyeuse,
Un bateau chavira.

De tous les villageois la troupe généreuse
Vite au secours vola.

On s'empresse : un, deux, trois sont retirés de l'onde;
Mais l'autre a disparu.

Une âme des vivants vient de quitter le monde;
Le bon Paul a vécu !

Dans le cristal de l'eau, dans le courant qui coule,
Madel fixa les veux....

Puis dit, en regardant étrangement la foule:
-Que mon Paul est heureux !

Vers un monde meilleur, de la chère innocente
L'esprit s'est envolé ;

Sans chagrins désormais, de son Paul elle chante
Le bonheur révélé,
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A q"uu jpurs de M, 1e naîrblire cortéo huteur pla t d il i piu NY.n ita on n ëu r, eni sui-
Conddit un cxe. : at ;hra e vallée où les eau ila c o '-tri vers Il nord, hr,

plw nme habild noUe ai*i bhnst e I i u th'erna t de pdit. ît- plu. A Gonrh>k (atit'de, "ix
leîi< 111 < rt', îîigt-iiiii ulaerosih .1 tî 1rltrr 'i'- moit. (fr' jVrîîr lit di

lIrdi.eielotr phn ntre tiîlnqaratunar' nlî'tin djr'irer eltii
m :11c u e utile ph1 e rutra .vi rt et vi eu i <r l .r t con eu

fie Nv;a nma enlinrte rleels eti-* r
Men)io =r. émit W e ile, oui vuen t n a quinia drer rt icnli 'Ie atitude " eud 1i' 4balvurs e. trtim

Do du pm*durvie' que calrjt Spe ra Imnr ens a a

e r' 'lis ui 11. gléographiie de etterim li PA ppe.tfavririniii ixd'ue
flu ut , iuau er' Inhr', par detonne. lbi v.nu de etude et de un.

a eo ' nt, dip ,t re'nou I' i.nudr. rt px'îrIur de ce point! d1 Gontokno u tr hpietlle égait
Los 1u!ij- l'ed . dits e i r ;tr: ineettitde. G dr or o r't tI n b t u n nt e,:nr: of]

S5a la rivedmIoil du douve [liane, par le,* mivni a-
Dans le cham p3i rcez "ua lrent ' îe i ' t d ri he, dt qe lIvur. du tleih int éri 'r î l-
S otvenit ti voit rrer à l uap r u o g

Elle ruvjîîr' ene îtaluîrs or vrur une Weto oa. Jt 'udtp' de- IL.i, ia' des prur te tai da ude-ILMcs
Q nrui' sur le froid entr r.rian îa u il" vos jiI*à e. il'îiîî,'<' t0tîjJ., la do r' ru j-

Qîri, ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ kr état e 'rî reiIrrut~it uyin 1 t pi\rtrrtiiii*lite Jetl,.rrîpr'ns venusîî de' Kittîîiî
. T cu r'ent ttelit en remnoutant Ili jGeOvr Itarri. :han î.d'Atauid. ti

tCr 'titfi' éniur f atçais qui dirit;eait Pa îennde e 'édition evoyée par
\thlrmet Ah, 'n IMiO. p 'or reconttrj live, avai eru p<m

voir jixr la prî.itio:n ' l' de Tiubakr (vis- -vis de laquelle on
Irratin pluîî. tatrd rndrkoro) prrde latitude norri et 9

a C E N 1C, louidr 't mte riiîr'î de ar. Cet poi q
rt erîr.îe' olmme incertaine, était en réajil tr priochée

de'ithe vai- ; mais eu utue bien autre perplexit, or'pr'en
p!N 1 i r. Ia 1 îbeher antunça qu Gnukoto ievait étre recrué

titi prés de triidegres a à'ouest de la jsi.tien donnée par Nl.
d 1' \ttiandri ! coune As éléments dt ealru du P. Koblîehr 'a-

vaient pa. été publiés, 0ti t'avait pli les vérifier, non junipus quw Ceu
A I 1eme où nus taçon Os ce sigue a reationd aden tt - j' I Araud, ut0 dut attendre que de nouvel letsertion

teiue dît cappita Speke n'a pa encor pari ; mnis mr phti s ronr éee par un astrononre. imen: débronitjer cette mestriucabe

poitol Mttapes. es romindtatono m hété Imtes à î Société de con n.
géographie île Lonrires qti pernîiturit d apprer qdéujàee! t C'ti ait pas slOeindtnit le point etrtme des, rrcotnaiiaces
tins desgrani si ats leIp.ditimi l' '/yr duL l- < u Ade con- nîmu ee l trac'ei'on elitîr td fleure lane qpui fl.:-
sacrera a ce vryage méniuraWte la pr efle q ui imîportatne r. tait dans epnteic plus de soiatt-d îuo entre le sit et
chimen ou i4m0s 'oili seuletnt aujourdhu i toius arrêter a : ii n o ul-u a ttendu ingn1 n'avait p été fait d 'aîtru orbtervatin en-
deux points parmi e. gainporteît à la graphi rIe Mu rInu le Gue nîdkoro et Khirtoum.
les doniîéus lés jpj1us n o'ujvelle, oti Ji o ;lvt ai l, C'est cette inîcertitle qite lo 'apitme Speke a fuit 'tit dla-
djes questions controversées. r ,ii înr. Ses déteriti vérifiéesut encue jar M. Atry, de

Qeljues flots d'abord sur le climîat des cntrée ar ues lélu ii eu t royal deGrenich, dotnent pour la position défi-
Les anciens, quîi:ît crui lrouttnpa qu'une zone trt-i ibs- i live de Gondukoro:

Intient iliiitable formait, out Péquatr une infranch isosjh ne
barrière entre les deuxou et terît iéré îti du globe, arim j ét liietnde inrl, .1" 5 5

tonés si tun de leurs voyauertrs aait pu leutr aflirmer qe la jt- Lontig tde estt dre l'a ris, '29' '25' 16'.
pératnru e l'Mtrile cquatriale tit beaucoup plus nnd trée et plus

tiommt supportable rpujtn été de Rîue oi dit Naples ; et aijourr
S'hui encore, la série d'observations faites dluant tne aimée en L a soire du Nil est-elle découvert 7

liére par NEM. Speke ut Grant, soirs léquateur même o tr ipe Grajnde question, fort tgitél e ts lu monde unoralhiqu, tmais
Ie <Ittnce, (l île nîature à rectifier bi en des des populaires sur qui nu înu parait pas avoir été poée dat s" véitabIes terines.

les températures qimtonalis Danrs Pespare e cinq mis pastl n Vu nous pernt'tra ld' insiter iti monnt.
i Ktarag titi degré et deni an sud de la j une, du mois de dé- rr laW.iété de gégraphi e eLndrrs, eî tant qu'on eut li
ceimibre ISGI ii moi6is d'avrif 862 ee ui cui jirend le doube ( egarder (-cotnler représentée iar on crabîe tiré.sideit, sir Ro-

passage vertical (lit soleil au-dessus it lar), la tnpérature os'illa diik turcjhiwon, la découvete est tit fait acquis, certaii. lrits rIe
entre vigt-cinq et vingt-tneuf de'grést d tllerntiométre celtigraîde, iuss-'ioi eotiuto5 la Voix Pi pleine iPautorité le Péîuinent
it atteignit uie seule fui rigt-neuf dtegrérs et dîni. Les nuits gélogu

apportaient iivariableet tle .i rein de fr;icheur. ,A neul )ans sa récoure îtr' édit ion avec la capitin Graniît, a d sir
heuresidu soir, Ji thermomètre seu aintenait entre seiz et vingt- Roder'k, lu ejitriSpe Speke p jîroélîé qno lu grand lac t'eain

djeux drrés, et 'heure la plus froide re la tit entre quatorze et dforu qil l noImtrit Vi'toria Nyanza est fia sorlrce principale riti
dix-îit legrés Une coitution uéenne s accoulodrait Nit Blantet <etii e ueilecou erte est un is hin .tr iin

audm iratb! ment d'nparei climat, Uqu'explir tie suffsinmivi it Ió- ples gérdrphitue re I'histoire. Les siècles ont sniedói aîx
vation de la ontrée auiesss <livet u del la mer. 0n sait comn- siècles ; repuis lis ncrIjîs ntitriques des préres éyptiens et des
bien l hautur d platau ibérique, qui n est'cependant ite dr Césars jusqinlr nos teiips mîîtriodtines. nombre de vov'ageîurs ont es-
six cents imétres, infilue sur lit tnmpérature de la Castille et <te anyè de rrmouler le NUl jisqt'i ses sourcs tios ît -'chi En

\adrit ; or, lliî re la localité où aut étu sujies e oberva- attuq t la mémr rerrcherbe par une route rpoue en Iairtit d
tiots thermométriques du ies djeux voyageurs rafricais "et att miuis Zatr.ibar, t ra cMte orierale d 'Afriquie, pur ganer la réion des
de iluil cent cinQuante metres. souirces par leesuttrl jpliteaît cettal ului fortie, sous

Cre qîti convienit moms a P ropéenî, est la continuité prqie ce méridieru, l li:tne di partuge rdes eaux ntIre le nord et le siil
incessante des pltes. La division si Huttement traU Ymhéu e d ho I 'A ripitrnoiex ves ofticiers de 'a n'te de l le sont
aison reche et d'une sæaison plivio'se aux approches des tropi- arrivés ai vérilible réservoir i'oùu lanche le Nil. De là ils ont

ques 1 xiste plus a l proxinité de Ituteur. La ,aison pui- descenrlu Je cours elle ioble ileutvet tii Mo por nltît tti tiord jusuterit
violise, c'est Plantn'ee toute entière. Il n' a pau d itnmoi. wans Egypte, et déniti isi que fle'te Iline, qu'ils ont sii, est
pluie ; seuleentil y a des mois plus constamment plîvitus, tiltorpsr Nil, talis gue IVu ll Bleu lii n'est qu'i simple tri-
d'autres moins. Les mtnis qui comptet le plis graid iombre do. rutire, de timme ql( l'Albara et Irs nutres luts.jours rde pluie sont avrl et ma, ctobre et rvi'mbre, rst'fdir ''ll's sottes pa10ro»MI" îlm p . Mrhison a fit 'UIrr au Sei1e deuix e rpoqtes îde 'ttiée oi le solueil plant.,ie i liI sur les itni- dl l'Association brittique plr 'avatuenent de la scince.
trees voisius de l ligne ils qutoxer t tAtual, le relté ' N l pliqo nous ne se joint degni mul nr à iute aceunationi

anée donn deux centt quarate jours, otu hUit nis jeiis, de altrese d'un nloiro si bienoluise ; il corvieilt cepeatit
plus pdeau moins ioletes, îlo doinet ce prelliur étbi eltousiasme, idai la rigteurCe qi fait bien sentir 'influence prédomiante <le iélév o'rr ion du scientifilu o.e laiser. a dà 'nurte h d' deu explorateiir soipays sur su températro, c'est qur' nosre qui desrenllt des d vrai <t tcér et eus véritables liiites. Que le Nyanr'za soit lu e-
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èervoir prini epal dIu <i haut Nil, aliieité à la fois par les pilies dilu- Cette disposition est ui trait caractéristique le lia confi uration
viennes de la zontr Cqatriaîet par les nombreux courants qui africaine. Les détails nous î.ont encore inntiroilslr mais nous poil-
de erilert des rmonra"nes neig rela est ertainent très- v>oul irjs remire compte duernsernl. La conseqenc évidente.
prèuibIlile, (dVnuit plus prérinable que trî (n teîu quele r me cet' zna entral, d'où raynmut tous les grands cours

contanîce physiques o re patite harinonie avre les inîforma- dfe qui vogt auir aux trois mers envirnaies et la" partie
tins que le umralphe Po lé ée avait recueillies sur Porigin du la plrs élevéi du contineit. Il doit avoir lM un 1éie d'apes
fleuve, et qu'il ious a tra:ln rises. Mais effiii, ,i forte qu'elle suit. africainres, tksit tes pies neiu t a ria et du Kilimandjaro, au-

Ce n ut ipune prés.mptir, et le savant présiden de la Swiî'té dessus des phages h b et les groupes de m-i
de r.oludrez, ie pourr nier lu'avanta de piredi;lre rang ulétiriitif dani 1s1 apelu par l e cpithn Speke iPo est du Nyanza nous

lai sience, cett présoniption a besin d'étre c arée par uie v dnilirelit une premi ére dée,
rilfiaion di cte. Or, c'emt ue loi dérali des pays d'alpes, qu'il sy tronve tunt

Lapirti, d'ailleîr >e npie lde ooniérati ont il wîdît, un mUatif emi:r Polù sortent les plus amnd cours
importe îe dterir cinit Quae Pon vnile déteinier. sur la carte dun dans toutes les directioni.

ou sur le termîiri, la orno îlrrr simriple coiuranît, d r rivière l J -l'en ai chi tot =à Pheure unn exemple pour rios Alpes îd'Euri;pe
u 'ciîndiîe, celai r u aineî aî dlîiult; il n'y a hi ni vrile il st pîrénab lue quial doit yv avir quelque chîe iPraloiue it

> éreru i complicationi physigue. Mai, il u est autrement Afriq.u. Jle lie dis pas que cela suùaitåe imnt je dis que
quanid on vet rereninaitre :Porieinre es vates artères fluviales cela est pré.maIle. C'e i un beaurchap d'vestatmas vert

qi recu('iilent les eaux dil litnoitié îPun continent. Peut-on tire aux e pluraterr
avde certiude uarn le trrntIs qui descendentî u ine rigeux Lre co kiséqucie naturelle se tire d ceî toniidérat ons: c'est

les.tlpus de Grin, luijrel C-t la vraie soire du IRhii il Et-ce que PU .xaie en elt, conue tout l'inrdîîie* nu ina-if culiiniiiarit
Je Iitrel, est-ce le Illinter, et-e le Voriler-lthein i A vrai dire, an corrr de lai zon éqiatoriale analoue au imassif du11 Sain-Go

c'esitulemîerit à Coire lue tlu hin cimr::enice réellement. Il v thard dan les Alpes (elvéties,c des branches doilit se finruni
a beaueoiup de:ar dnains lapplicatiorntii *'est faite dtut ues lu fleuve ime qui sortirait de ce mrasif devrait étre regardée, à

iloves a leur rriehie, et il 'enrfaut bien que les applications on-exclusion de tutes les arrs, comme la vraie tte du Nil.
sacrée; oient îIujuaîr diaccoî l avec la raisu pIhysique. C'est Ceci éloigne tout arbitralqe et coupe coutia toute cinti overse,

no, pior ie pan :ortir de nitre région alpihe, que la vraie MWb "
Xiîuwb:. e't-,t Plni. cnimme la vraie iéte di: Pô, cyst l Tessin; Ii.

car le Tes'in, 11in, le lin et le Ilhôoine, c'est-à-dire les quatre C'e t une chi bler rearquable que Paileir dinvesiention
Ilîives ie p mioanas le PEirope ucidntîiale, rayonnent (Pun lii s'est déployée dams ces derniers temps sur une terre vio 1; pied

même az'opjîo iu imoitagnes, d111.n1 i:assif qui et, le oiriud central ni Europée lie s'était jamais po-é avant 15110. La dévorante
dle li chînîliile des Apes, activité de Irutre auénration rira lait en vinigt tcinq an ce qui avait

Si le Iuit initi d'un ra il 've et un prob èine y co: i 1 défié les etlirs di vingt-eiiq siéces. Cete ardenr Va s'accroitre
qué et lr souIt in mi dlfli e Inên ie air co-r dLe f Eiriipeu, que encore par Plieiiruise i-ae de lcxpéditi angiisen même
sera-e' lone au loi des îuéeha bares et à loine coinnit de letr le Chanp 'explorations se sera nleiniîisénitau airandi.
'Afriqj intériu re IIe voyage d U cai aine Speke P de cu i dorinnt au etrue-

Ce pnrobu 'mndlM. Spek-' ct Grant 'out-ils resiih r Ouit-ils :î n- prises selifiqies unrpn isate inpulsio
e' chrrch1é fi le ré be ? Déjà Pinfhîence s0,vei fait 5eirtir, et le prochaines ertreprises se

A- rient nrîo. l.es deux curageux exjlorateurs ont traver prépa:rii. E attendain, le.haut Nil nous offJe le spectacle peu
ile' part eil part un:e région centraIe où nul Euopen avant eux ordinaire de vovageurs dilet tartes, e een qu'on était hzbi té r

Svant périnétrés. Is otir ii les premiers la régi mysérie ir où r suivrlesentiers depuis longtemps battus, orgauniser a graids
Il fie ve d I pt asoi ori ie ; is en nti aini la route à x frais des couriss didrées vers les parties les pIlnsai uvageizs et les
qui vitrnht aprés e:. Ia sont a oire fi: voya e et I 'éterîel ruoins cin res de ces counées nouvelles et ce qui rmmd le ait

jonntir de leur no. blais li source ulit fleuve, ils nie Pont ni phs singulier, c'est que ce spectacle noirs est dorié par des fem-
cherchée ti déComverte. es, des ferites Pinie trés.liaue hlositioni J'ai déjà fait, il y a

Je dir lus certa is égards cette rehirhe eût été préina- six nois, quelque allusin à ce vuoyae ; je puis ziijoirl'hui cri
turée. faire mCrinaître la sue et urer danrs un peu plus de détail4.

N bllin pas ce qji'est le Nil dans la. artie extdréme de son Nos hérineson dues Holaidaises, t c'est la plrs jeunie, as-
bassin, ou se rouveut ses otirgies. sure-t-n, Mle Aicxa ndria Tién, qui est l'iPne de Ces conrses

Ce' ni'est plus, comme ein Nbie et On Egypre, un crnal ignue aventureuses Sa mère et sa ta:ite, qiii P*arccoipagnieit, sont les
ciontenu dans ine valéèe sans -taluentls ; 'est lui vaste résean e I filles du lamrtiraIl Vanr (aipel ler,et Pulinerelles est attalclé comme

bratnches convrgentes venant île Pes, tIdu snt et du sud-ouest, et dame d'hnur à a maisun de la reine deilollanide. Entraînées
toutes cnsemble se déplo.yant probablemr in un ininense Aven- par Pinsatui ardeur de mism A lexai:a (son père est Arglai),tail pui obransb e peuiéit-àr la roitrié de la largur deu l'Abrique ces lamts ont djà parcouri i plusieurs reprises lEypte ut~la ré-
sous lequateur. Qielle stra, parmi ces braieles supérieures. celle ionu des cataractes. Elles ont tenté de remoúter le cours iexploié
qunii I'un idevia corsidérer comme la branche mère? là est la qutes- tit Sobat (le prenier ailient i .Nil ei veiant île Khartouni),
tinL Il est le fail ue 'piion ltcale,-et lns avOnis sur ce point gi'elles représentent comnne tri tnnîunt rnédiocre, si CO n'net au

des téruignag frt anciens, - t ourjoirs regardé linotre fleuve tenis des pluie,. Elles étaient m onuokaro qruelqes sernaines
illane, te lahir el-Abyad des Arabes, comme le corps prncipal du avalit 'arri é hit capitaine Spke. EIlrs on Ilt depis organisé une

flneuve ins ien hnMnr t ette io comme plysiqliuent nouvelle epcursion, phis hflicile et plis hasardense. Plusieurs
excte, t nus la crayons telle, il restt rnre v consater, par desroyageurs, ait ulle nment présents dans ces colntrées loinaies, en-

recnaissances directes, lPi i portance res petv les lraichirs su- Ire autr's M. de Ileuglin et le Dr. steudner, s'ennaétt avec
périeurus dont se fonm le lair eI-Auya. C t alors gî il sera empressmennt dan ce bataillon d'horurneur. Mille' Tinué et ses
possibnlu îlese prononcer un cioaisian e de cuse surt la question volontaires aincea'nt entoures dl'utn véritable ottille. Des barques
tdni CIit Aili. Chargées île provisions et d'bjt s iécha'nge accompagnent le petit

Ce n'est pas ain hasard. ni avec précipitation, q1u'un1 tel probl éme, iapeur qui pore W paviloir amnirI. On a laissé le canal praiqué
soilevé depuis nat de sièeles, doit étri résolu. Pluiste la silu- du haut flenve ru ani, pnur se porter pIis f Pouest par le ah r e-
tidn a été rsré à nore agu, ile dit asoir ru caractm mtion- GhazaI. C 'st I\ que Ies deri'es lanouvelles laissent Ila caravaie,
nul et sientifique. Lile doit étre basée uniquement u r la raison bien dcidée à s'avauncer dans cette direeiin aussi avant qpe pu-

physique sible.
.Jr m'explique. '< La saison est décidément bien avancée, écrivait dI Balir eI-
Si i quncompIe gqr soit erncor en ce momielt noire ennaissance Gliazal. n la date lit '21 mars dernier, lai ière le în iss Alexandrina,

les parties intérieures de l rique aistale et n rticulier det il pe u se farire gJe nous nous embourbions dans les phiies et lai
a zone qui s'étemi presue d'une mer fi 'auitre. sur n largeur île bonte; mais re vous alarinez as Noms avnus deux savans paur

plusieurs degrés, anx leiîx cltés îe 'équatnanir. les explomttions ré- nous conduire, soixaiute-ilix an: qinute-vîgue sooldats bien armnés
ceunie tît Dr. aigs'one lans le suîd, nîri dDr. harth au nordrest, pour nous ga-rdr,-sans ennnper lai renonimUée qi nous piécéte,
t M LRm. Iini e Speke dans la région des ganis lars, buns et Pidée que c'et la fie dIu ltan qi voyage sur n vaisseau de

parler dIs reconnaissames iméntes u llahr el-Abyd et l quel- feu! I
ques-rulis ile ses tribtares, stiflisent déjà pour mieitre en évindence l.es deux savaits de m inne é niIoni pas su î seiulenment

ce fi lrés-i p or it i<p 'nrigine hlei tous les graenis îleuves ue en eurieUx ; fi comme artu ils voyagent un obe vateurS.
IAfu, l Zmubé é to tié, tu Chariaussi bie que huNiMi hélas! dhs deux gfiirhs ade l ielpédiniition il na'ene ste u'un

convge azone equaormle. laujour i'luii ; anu milien île cette t ronpe pleine le courage et driun-
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t n lat mort an. sa pioie. Le dote mr senid ir, rtqué rr TIi êr prè avoir bd t tre Um n r ite un u
ce ial terr lh' qu'o noe les ire pahidnnlesi; vr:b: os p us datur revenant tt i sur ces borms non

emî maeu'lnt par le iiumu île P.at % ph a silevicnse lit maisir M L.egaî iyii fut (to ent pFi onl.

1avi. litu muoment oùt ves iu rsuoidit ensîgléa l lui '\ p d tn ppmiv; it ro uîue' lis it'..

Iulr -Ghaza. alacet eer l;îns iune i Abu plu Che et inuinus tin n a usine inli a 0- ivèulu.iii. et hlevneme put avali lit [ni u. Fi-

iu>aI.db'e. NI. de liei b an ;iit fît opmuve. SuO ui vehun n dins ie Tito misse, issu n dlîvelev tvotuun est

dieiîères lettres soint di 5 juillet! il se î ait a! 1, cr iliit' lhors -iiivtönie gi a tot snii Y en ueu' lif. iî Cite iévo tiiutisi lhi mit fins,
quuliilt'iuh. Ui n ls gralilec; pluies élaiei.t rivètcu et le dé ;a e pur 5L. ln Phleeu rMilal de lu' iahl a a libert&.

bodenioiatids rivières le primetuit pli d'v l i uit Vii e ue o ite : U f,01ucequitt omluiiibiilit murnit

pas moins attendre dun zò!: dilevougeor d'*iimi)tanlttsobl tnsneu dans If Chen a :1N clé po-il a du

iu r d e s c o n it tr e spi o » t' ul v î O e î l iql e s p cii ta riîtI : e m r ui t ur T h.e dv l n e c o ur n r ¡ d e r l e M oi i s

nlaiîits de uolanrul et d 'ivui uont le iden iui un en e u vement al 'té con oient uEnt e SvV oo un a
toneel à la Vague ui, sont c rement vagnes et foit impur hbl euvu Abiniu à id u eder. cIa taue
lUites T rdr a it i li : t-riinentr M. Lej'anr ru i n tulue lu' shon linnce t.1

niii que dau la démt' eioru' e lu'uuliotu c tumbî :mx main"h

nluqueuir, qu l tin , ni-ue *vec I 'm,4e 'aI.

Il est fort à reqrter, assruretu l i oins orgiV41 r- I Les lettres tid uVoyagur lie' aitaeit mnquer notre

Godtha, il v a troil ans, pour la r-t'herchIe de trac l dit e VI 1 t I l ulsliter benîtt u cle p î iI r eitse ment

pour-ir île-explorations idi Suaisn, >s sit u e et per'e

preuq.uîe toir:nt le oV dUl'Aîfriq'-ueno nt ntisi 1 :r un noîvel
exerip!e. a enits avoit ls onmte d I, P yre de Iau Nous avoirs éta i ô ltt ps da ees réun dî baut
luire, cobtliein il a>' dilijile le maintenir luîitet (an les n ba ii hi , lu e coneirent t>anit d'tht été u p iisensdvmeîlea

d nu expe ion coleet u ; îraisî hi i nii alrif, i.ren igu W, t ie U% est le und inituié ratul d e \tl omuitis
a ili.solîinin p'léoce. fit auaa mois arqei ilialipit' afiîi'inrîî. NOuis ponuvos paser plin nripiderinid eut 1 r'Vu le. Iein-

par si mv qli ii wust'it leur iurawe. MJ de l l i, ,oi i et r- ar se plpeatii ouj u fmrs!'ivtda s ati'. ilittu ietts
hluer clhif, accompau du uralste de h- leSultiii ' l'etur lp 'ir b el ei ie ip ne

Steidiner (celhe-là iinme qui vient de s-îccormber dai les m:ne- Ca ulrbveini
e ale Il hr el-Gia ) upres avoir revu im partie da Ay i in b rtrs nouvelles sont arrivées u Soildan -la mort dl.

sudt rétudie îe nouveai 1) le trrittires de lu l1ite ubie i u' ei m , aionee h uis fls ceniiain teiups et diont tas ef-
boiau > rpt le, dernier gn l jai nin4n u ri Pp u dle uriir pariît maiatuart trop uvaîite. Il était anlu do
lavon lais-ô tout à Pheure sur hit lotìljtr ei danes Tmne. à temp Kka, le 26 dembre h1186 plr teter la rlt dri aaly ar

trée des pays imexplois qi eitedi au in vers ioier à e urd dua hau d ll ; cCu dans ctte tentraive lpi'iH a seuîbi.
oîe .t dur inuit fl-uve Illanie. Soi scicreseir dni la cîmritiîîre dî Leî aléIîIrs manquent euoreu. C'était sur le deti nr uit Ilue

la m u h Weriner Mîîrizinger, avala It se dî Ir fileur- re1 dint ales dnire p.rec da omité uitel ((tbilnpourir lhs
foumu et le Kirdtofaini avec Palroinuie ize trili. avait ausI canI p idS u oriiirl.
s1acrò uin lo lie étrde ui sru ida i la l ) jneuteire hm opi s i Su ire tertiirL r en dit 'nd rien du' coksidu-

Ti-é, et à leur, terrntoirrs dats la direction ganînîlur, .'i ce et'es-t ln rà dtoni 4diccielhe dit rle ru näarie
pu lire sans présolinuurn que ses coulises dans le llaza (eire lu enrvCyès ru Gh'ruuarms, dallu îericr miid îl S62, pour coli-

hfaut At lara et la mer lii') avaient donn'e a Ééo:rapliie n inr avo lef Tollm rei mure co itiii couiheinlIh, et la publi-
nouvelle terre, et ' uthnograpine iinu'ean.penple." Des le- cution pnlini i vohime de M. lery ovuenrrr :vec 1sonuv
teri ifiations rtroiomqu, de nombreux releves, des voabulars, Crain te artii oni trucs tous lsii I rti1ruer 's t rui

dues éilues iniuis.tiqutes. du's noriains deq toute dorei n t ant. s de vvarna das s parties inuxporées i Sahara alé rien
sont sortis îie ces mvesatons locales dont il n'y u îl ubie Cu t dans lu pus -lîr. T rü .e l hivr de M. uiM Duveyrier sera une
qwi'ý présent qu'iue faible portion ; eles enrbuiIiornt miî er- aisitioni 1 îtéîiv'i-C pIuir la d rphie îlu tus conrri.s .sdia-
ient ce coin die la (arte M'Afrique, où (eljs reponlint ei p;uie au riu. rt didé lrut , rnt anîjouu i polr

royamne tii Mérodé des autur. claiiqus its uten attendant, la relation des comminirede Ghîlamès
A ce informatiou noivelle onu peut mdre ds a preet joonsnapeotr duàd wunée ul'iie grade valeiur oliur 'iPulle phý

riche moiion du reegneents quie reifeine la belle et v guîIet et éconiunique du Sahîara tripolitaii et îe ses politialions.
relation ti eenorsesde feu M. le baron ie a3;irnrn an la enna r l'aire AVatdraextrémi e tla réli ioniu let 'Atli, uls voyageur ale-
et lahutu Nbe, que vielit de pimbber Foi comsagnoriînugiilî uIsYvile, en .oya Il. Giilard Ilfllfile lgurie, est paru lnuarniée dernire,
leloctenr lhntinniui. Ce livre rc.rarq nb!eu qui e-t la fois fin" soui les ilîcrs lti'in Arabe iusuiluali, à viuiter les oasis uit la-
Suvra (Part et le science, meriterait ici tin espae qI l e piu it e dlighiès dn nous erun ur r ut nuruni ru-
lis dnn nr ais .Nus duite le 'our du A1nde le fera con ""ll r eun e.rpu ,.t tia ucit hecu-tt ,raii vuint diitri piubh
se-ltuurs plne naiiierc plus speciale et out a faigîle de h itauus le- A mi ilunan (1)v Dan les ecuuiins ùt il a fait eunt
lo ble imprtance de 'ourrage. Di:ons1 eninii qiu'i cette us dM rai Ro n'avait avui aui

precIeX enseineieitsi sur dspays perle cu'us de niln H y UPi fire aucune obervatin pas ia ec la bonl-stei,
' v;tfi at,. notre on ,rpa ucr tGilbt ume Luje a. joilit ltiu non tntici a puPm amile vif intértutne u r acruun-récemuent sa parn f recueillies avec itlhuence plie à tiavus unay ipcas u. iOn y pru r tunu iu Uo

et l' Zele dont il a doné dji utt de preuves usnéra de la nato. et de à disposii di pays, avec de. détails
Le r du r st M.eic'ncmiun iu tI eutha etur du Ii n o îla I e lpinil li eury'. îto to ulsitueNune dndnsam.ýwiretur utleueiin aui fruit îiuruil suirm leson pouer l îéMS M:iuîaus RAC, naeu ttal ull

couslaire enut Abysinie, il a pris la route de Klurituii pour se f pra i l tre-dru lr tvavers u grd
e i r r ur a r erat

re i ne à olar Su r t Cati rie hjoîiss, sont i i -e c tdei i r
naits ea fiier lésmu euîrs L'm m uaves r rieur r u nus tient t" ts u u iui-aii l luiaut caîiu'r u'septuembre lis journal t>éonmrnpliiquc fIin dctur Iletur- (lst -ýiaIn eatios tl tre revivo rpdiv trtMnatin <'a, aloutte (hle icliteîs niiuveîIrs sur te couir.a ite ' tlr , î 1uiz s upuli wts mtlr nt Ife usaba't l i titi lu e lie upiu'.. îlue

au u-uiiIl.- l la surîce, Wet 1 Iru jtie myuu dut gmmi bc Tue .- Au Sh'igal lue seisir lue IL I~uCItuhsh nu [tose du gmagut.nuuur,
tu a, rrl figur su nos mil litms eries ; puis atveu sul nira er n ult (fil l'tavait vii a'hur.u v ut ltil file re_-ret il '' a u i îîîî n est
ha bituelle le voyageur enumire uie série le courses teun prspee l'is hla re x pr u on fOs pour lra ue dirclop itire, tant ru nord qu'au sud die provte i is ulNt <uahui-it
reusemenuiu, depuis la ta le rlte lettre (clie est tii d 2 février), il iaI lus nribots i xtunsin. Gnr, Ln éllunes îur lue iones,
o-t sîurvemii peur M. Lejerin lies circoinstances extrImemruit filrb envura ths. ul Ge le eli de r

che us, pui cornpronatte t fort la rélisation dle se e e a nbiti> e urtl o piir lus ha d li qu cette dl le g lseir in0tre1 p d hm ut rà

lroiels. Pur iles motifs jusqu'à présent assez mal uexpl-iqius, l'en ai a is r n-i r
affronter giue les liort le l'Atlau', et i a v ui li an i devur
uin explorateur- A pinés lsaniurs pîujets cniçuis tet abnd il

t M. du Ilenugbliii avaiit jd u m v î du rtie de ces c ritoIres te a troutvé iine' hs moyus il'orgr is liii voye dreuoi-
connu ili, i un premier voyage (ls52) lonat il ubié lih relu 3s vertesa srhit Ginu rulesus île l AhatIiîi. Il y a hi
le titre îleOYags dans le nuord.est de l Afrique (UR1 in Nord 0tü te file rtgionu inicnunu nilure paydi e ia t ct et l basinu
Afrikl807

(2) MlittîcilugCli, 18c3, Nýo. P. (U) Au Xso. det tMI0 caleter dloctobre.
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saîpürieuîr du l)Iîiioljb ; si 31. (értirl peut v porter e re nnai son style e a:ue. IIs ! quel dommae que bl vérité y
umLit'î' et y uib r le' intumtlîl on a dt i ren le 'rup föui I- i ilt! R nn ! nungiqî' -a îoetiîori, é. It it porle.

ftunilîer, il aura Iti dli lt de hlit dlonnice. Ail u n lit fairede lit phlol>h gie, Indus rqos 'il n'ait pa- mis

i r i ers fratlçiisa les mi u urphu i 'O v ile on le uI'ud ni de alhby-
lne.le 'fuir (lu àlIoiii. ch Pil lu t p. :t) l;int

Tour d l U p pjoute :c I'onutll lean l sont
<1 conîtti r.) riches dans l'ordre deillée qui leur est familier ; suent a cet

i. dîes v''t ptus on rmni. étendu <ii restruit ... Dans le
16 ,t.îetle î L ei l s u mouin vait lesprit t-> Jutifs, leur langue était

u m ai t r e i l . rnes l n.n sis- l e s tilt i r iti qu lalcnillit ainti - car, si ls raviIes b'braïie ulit en
a a sî a etit nia bre,îl le it tn l'a vaut api d'ètre d% en ômu t~ite lécu 1 diut ..

(Suit. Il -un b <le que les Sündiles aient viù I 'éi'o om iiie des itidinn eu,

Al de ere a troi*' Iii er <lu au Lt e la déîitiol, tonut
il dtir'! que es fanows îneites,eoîpuée u h uîs tn gn qîuvat cottrt.i (Loc csu pol il

quec mont les lantu dl Id 1'. tiiti uet de i . tphytue',m Quît aà ntus, iuils t'orons ubsei ver ie les la ues aneames

a üî i celh l"Hhmmî ît de a -eîstulit htei Nos us ticr t a n a t aux que langlus "Ipnnqu, (et leul,

pa pian p s le dite ; tinus pn n ii, e; r et ut r', qItluI y : raditiaux jOti tceîîttIs. Oitire veos deux p ittunt,ýs azlîvattl -es. lts

Sim i Iinte pa nit. ire les Inue et j allutes le etî latneetls u I'Anqi (iitie pu:edenut ai pltuls huit e e la faculie de

Mais M. ReitraI qui croit pouvoir l ibre, levra li. -i qu i ruire des moitcomoe. Aus- et-il bien rare geles ient
lanues amiaiet-net à hit fois de. langu es Iiiritte- et de' recoms,à des eiprunt'ono u nIutît out fait et font encore tous le. jours

hîin s sritique., niti beaîu'oupi phs de~ liteé q? a n an tuie s uell .s trouint abondammnenti a leur

Cande. Car d'o A t, elles-e e it l nMluer pir liur s ipter tonds tout ce qui est necssate la pensée ; ees ne sont
plèsî m i ll ui . leurs le.rioens rariic, 1. tirs arîticules d meidn ole s tt i e -lt ris.

rates5. leurs Iots cididp4w :< rr ,A leuutqu-nî ein termi ant la pre niere partie <lit sou livre, III. Reniait
ci îpare oetre in lanutî seimitiqu ave le lanu>e mdo eti-

p e tu depit de ltoutes les tiardggiw quiil constat.! lhut memtte,

c t udmirîble' cret d inCersion qui je rînt de îonîrî r l'îrdr eu dépitdc ldunttori n tr a noib.e les 1hil lo!lue, il vent

iiture-,l rl:s ide '.r sainm nl¡ri. ail d/. H,èr dil rapr boun- n dernerdcl eytm
ra niu tî cauIe D ' l O U i l n i t d ueoîlio i ua s p ui ti - q des un es et Rtut ieh l , auv res. Q uant a t pa ru e Iex ic o

tont/t miuî bi't îlu les lnt:I:e rl n sot- 'rnit n -ri:n -ro raphiqu i bon i uee î etNLtt il te plusieurs raeilies t-ouit
n : souC />t tci cultuni c i -t el s de langues ; tîthils il tlouve I raison

'ruS In! LA t.îUNou coIT iril : I l p dt l:,-: rSii: . m: t r se dans Soit

d1 - i meti'lAinte, nue le rin< ém11itiîs n/rent u il dntt tlti e lacroypte lue eliire au mliy(/îîe le plus riarre.
jours. l d'îpre M<. Rltitî, un1 JiC C a ns ulîr ie aipli, u r At rust, teua e-t tut natu Cnut, i edet, a dantir.i-il

dles (laitions plus ae ain indial s. ilt!.r i/lus in r t: e ile pi ium i eu d t latiggt im t ret fute imîm diinetru

dl/s, dtue e e ins unirm ldiatt îles objî i h l e t dont lI l ce hui. I.ciuton sa ruofesitî dun oi.

n'ir.re mit-NpINRlii, uiint tii îleet quine suun neeplioî t ewl jutrer (I daces la pet-e îl pero I dli cobtit re iin
Il.'ni sen , Ptcc'pt oit iîtlhtîîllh, e sens l luoelîtt eI ptl ul tlrî s oît uemibraiss aireinia tilemupnres-

A is g t il ' iru d'r ritr nu sert timet de u, les Am n ti , gut est pre -que l sti artclle bien arrete de lur ytbie
rtitn ut serittt I a obi - oitomm l i ieiIIites d'a rair rechurs u. i ugue, ut qu surnle epls en p us eveit ltbse

au îîurnent ,rgnh îj vuil ordiei et i.ne. ss el, ne relt enles hl ans ur la snfcîe du msoide eter; mii il est

peuvett exnimor ~ conuébrî, id îp empflhi~<te co . ilît tteeittce fo lîinn rqeeiu le tre de p lespsoe
deuururm cuite cmoya ne qule «h- les hiummitieius >it;t enostiî: s ile D)ieut

e d ip Jî: ils bit y ,i <diigiqtes ,l - li'l i'i-ti t :u ee1 re atu prte ttn isiétt ii iî e,,

eaiii ibiiie''an r luemenlte d*tn' p ( Initr iin' mt el rate ut x huItaine w s îls or un sîeu l oupleiiieil maner

Nous i nt , t menilt eai r de-soî ei eti rene. eir l prl tiit le genlre humtîtît i sur toute Ia terr itiais iv l le
nîlaite netîr' it.s t/utleq les buînes sans exte i . ' s ice o:t e ai prs d no onli ie s IL it ttc t le lypoliese

n1hy gne ,nt l nimr de'qt ulu culte pid vsioos t ties l es ruleh i s ut tut len phintepies

de so itnt mi ln t a i tCidn le a ntur etI n odit t iIl'er t bu tesîe . ilt e fai e a' ec es i ie ei ible ri:îu e t ut no u un

fî nidiét liînli s ut a i iut rnli rei tr r ,m vq

t ptinspusulinoins il paitel i l iulir et saqe l e i que toilte P'liuna pae C, imbola î îes deirc p i cer-. a
e eaI on de I'lo u NArisot : N . ri nWiralL:- tne mteit1 ni-litn et a titn mems e iidéu:l retit ieop Qît ist a 'itru ine

ou rIes d lu uon r ids m:se Euh lPexetnple hmn qîlu î tim i:e rer, oetu ee humain psu le lt lolu; irn qu'ilea

i u e1. Ih tni tu t colère n'i-tl pas tilt' onris . lvet s:ensuell, t i ser u l ue lolo e aiet p ih rs o ste aue t lrec eile som 'eoixai
tint Ii u i rîtaisot i l ' ird'una firl d q l que tt . et d t la olution l' r:tcre ie qu et le do m

Joui~~~~~~~~~ anttnrtd uel néiuenanoentehblee r pn.Isibnué à l'uaitré ndeedant o'ie, ll beo ere

sirti ine hule ds l&<tlsaxe's saua 'i des liai ' reurele pa auiu lvtime, iorttmtei il est essentidetl qie lits lranctiles

toit pto surpri, ,t-il. () l' trnve'r, hoi îî les lat1luîema rufttie " ora
t
es ut reieu-es e sett am l'abri îles r" ure dtxqe

b;ubr's, îmtt rieh--e dl'ie is fignlt teitnent ni pu is a 'ii mine pu'i être àiiunîte I/tir Wees iclmiuesns
t ti i s niltv s (dit p IN inI t luuiê.: quer s n'r s- n t avo ns pu a relver ie tous les pi 11lx ie Lt tes les

toi...) it lie pins vraiît a que '<on aotte que eent vi eotradieuts l tqurmit le hvn e 2l. R'nn. Un si
Stt'i pal htliit n mnatrea îsin t l]fil es que ptt at pe lset e d t it îtrr di l is Inotre pot. lous n smies

< rinitve -oni rtuhets p uteeî qul b.ii s u'ttl iti a liruîeus. Cltmitjîîi posefii5 itun iemtî' dte mîintrer go ii a jite lits lanigues sauvalges
iivisI h t n puvorir île h.'s t raiter ptre- que a sa fanutaisui' ; mttîle a ti <ltt ant'ltee le L'itec qu'i îa par!c de chouses doîut il n'avilit

<fortmis stpi rmlh s set sonit prîitlu ites, e't ulli eit e-ti juî<påtX pu tî mîoînîlrn nîoîan. Ou at fu remargnelthr, tpar pilusîieurs pi :-rge2s

le qI ne d t tr:ulrl tical viltnii i s' e reer. CLt u ateur aboin le suutiu en asutIons pitrmnt tt t's.

"abrue if'unu vc-tatiout pati îquie la Ittre ii'I Coinet pnttv til u in l tlutmt Est-el qu'if est possible
tra hô, ut gtiti Ctnd es uimetti caprilieu ment utli mihasardI. de tri uv'r des fL euve a e ut est fux e't:mc u ? Jusrtit'i un/us

îlt'umvt d t rdlt txion l ou erl ietIe sîruba t a , ser n ts ton ues btrneC dé comb tre es pretudn- prticipes île liiu± -

baltutr ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ tiu et, nu ilde e m ràheP i r mntàMAukeis d ephloe comparem s pr lanu e!òhre avim lme:

r s'i r -a' r sur ff nes innt's; ts supe i f a ns scro tfi ri i Qud graqum csse rîtu t r, grot t ega t:trir 'lil. n avoian ue pU remi ent

fli tt holo .Ler d'oitir nåiee, iéglie et n u n se a tpauvri i i ' efqul afhiuti afrme eut quif ti lit. Q u lgt ies
priiti cttttei iiles prues, idîts tenes soues etp àTet i/iuim n ti hvoItirque ses aotrerqu'ila uit plust s sliphles.

hi etit .s'et idufher st îdmiu er et iu t sin i d f ' r n his, coiPas n e otorque re nai est raespotidre, e qui, id ers

<1) Loc. abl. ý1 001 (1) Loc. cit. p. 404.
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%ions titi voudr anipas tomber dans le défaut si justement reproheli réptao le suSp nli e prudemment, et se renifern r, ju p à phus
N I. lenîim ailmitirmuer oit de iier nsan. diie poui.ui.&er dur o lm aiople intorint on da uns tit silene mo trleste.

preuved de n prîpre. ailatiIlis, et les mit one que nous avioin . U11 écrivain du jour regretavec misoi que les lilriliiguli'5
enu de donner si souvent le dénmenti à note adver-aie Ntavonl aitireeu itulthinent devaut les iîllietitês tpt set la liavo-
Svencer l'honneur des deu.-r nè rgue de l'AIrique du gîit1iqu e, au I lieu dssayer à le vairere. i s'e soit trouvé
Kord, comme les appelle Ctrrteaubriandîl . lais imparavanlt, nuis mime qui, ne réussissant pas dans leur recel res rop hàtives el
devons faire ine remarque qui applique en général -i tolites les troll supeh ticielles, aiient imité le renarl titi LaFonltaine, jvlant le
lan ues sauvaes. ipris et lintjure a l'objet qui'ils iîont pu aittindre, titi liîtcn. plus

Plusiun r pernries et parmi eIles, 'M. BLenan, coipar eut ai souvent encore, qu'ils aient 1,ti des systèmes pIs un muins itnf-gs
enfants les peun ptes aborigees de l'Amérique. A leur avi, I les nieui qui iie servent qu'à lécouvrir leur profond e igr.ance sur e
" titis et !es autres uiînt pas la fore îe s'etrter le la in iiti de sujet mune Ile leurs t rtav . ien pourmnt, ilit vet èeriva ii. tI
' la nature, et ce défui t de capacité ou ilexpérience lei oblige à plus irinporttait pour l'histoire de liîhotne que P'tude le arr
"réluire leur lanigage à un pelil nombre de ermrs gi peuvent pr- dn p i nouveau otlint. Malbeireuemrni rien de pic i îer
- silrer des idees dirérentes, se:n l'objet dont on are. Ce, " que les données générale- sur lesquelles cette étrde u repîsé jî

termes, ajouie-t-on, sont pour la plupart -mi labiques bien - qu'ici Les causes dle cetre incertitude sont le ntoritre et la dîlli-
ratiIent îemlploientîils le.' il issvilabes, jaItlais ils' tie vont ait del. ' culté île ces lartue- , l mauvais voxloit dles lu ines, icuiri.
cest précisement ce qui a lier ehez n le- l'rîiarts leurs preriiers " tb.ervateur', Piniperfection îles méthodes îe trnscrqi r
sons artienlés ne soint qe deS monoSylles lés que 1a parole "esprit de syltrme." (1) larmi les catuses Ù1or1é, il en et ie

d'Io, tritevient fati ière,ils s'attachenit au'x diysvlabes nui ce nrt-t vétable, notiimment 'esprit île sytrme et lPineuirie lits obtterva -
pii la lonne et pe a peu qu'ils apprennent à prononcer les teurs. D'autres rie le sont pas, coilmmre le nomibre et la dililicilîé

iot compos de p usieurs syla bes.' ( des langues. E les étaient bien plus nombreties il y al d ieux sce
Tout ceajiîtpourra paraitre irînieux, natirel, vraisemblable t et la dillicutlît qtirles tUoffjient était bien attremltenîit consifidémtlle

mais n toiuunîn-ltît cela offre iiorivênient très-grave éürte faux, au temps les Iîard, des lîrêbeuîf et îlds Lvjetine. (. Ces illi.usre
en ce qui reuardeles sauvaes, voire mme les enfant, s:îrvages.î iisionnaires et tant dautres itoitaint pirs dans des c'oiitiin
lesquels proinoinieit dès, Pag de qarre anset sans dirlilt aussi avartagerses qulle le sont cei ijiil veulent étijouPili étudier
aucune. deis poVsyllabes qu'auraiernt peine à égaler les plus longs lies lanrres d'Arnîrque. Ce furent eutx quii traccrent lau ruutlî, et
mots île n otre latnue frainçaise. Il est ézalement faux que le! qgui (Tirait torti ce qgrrl leur en tutûta d'eflints et île -tsacrifices ? Le
racines amèlricai res souelit elr petit nombre ; T ourn preuve, nous nrauvais voul>ir iles indigènes ! hil% ! oui, ils eurt-rî souvent cie
renvoyons arr dicltiotiaire iroquois et ai dictiomiire algonuqutin ;e j 'ptruver iais aidés îlu secours dle Dieu, dont ils étainit lhs

ui'onr confronte lFr et lautue avec le lexiue lébraïqiue, et ot 1*(ddè!es ministres et dont ils elerchaielt iniquerient li gloire, ils
verra île quel t cé lieneera lt balance. Quail au ire:eil rnono- trioinplièrent le cet obtac lu assi bien Ilue iltons hea autr.s.
sy tlabisnie des idiomes i Aériqie, nous croyons devoir entrer dans Quant aux rlrtilodes le trarscriplitionr, nous rie voyons pas d.'
que lledveloppements. Cette erreur a été malheureuseient qurel avaitage putent ètre les signes rnourveuxi qiuiroîdi il
propagée en Europe pir les renseignremruent o n1 ne peut phis i eîitrlquires anuntéeS, 'L I. liale pour les Ian Iies le PAnmérique tilt
itmeiacis le certains so-disant savants îles Etats aintenant dé1 u Nord : au coniraire, nos corcevoIts trnbrnque son innovation
nisPAmérique Qinies- nrs d is des roinar , l d'atitres dans r'ait ias été goûtée, et que tri Société eum api u an ariir
îes ivres érjeuix, citant tant des échran lt il lons île littiértuIrire ait iublié le vocabulaire de ce pliiloloie en y transcrivant ei
indienne, comme ciansons, cuotes, récits île chasse oit île grierre, l etires atines îles sons que ces oaractères déjà conius peuvent
etc., tantôt de frimentis de traduction île io» Sarnts Livres, ou outi aussi bien repîrêseiter quIe lu pou vaient faire d'autres eirac-
bien encore le simples plri-es dltrclées, on unême seulement îles tères é aleenett arbitraires et le fraîicheîn iivirtitioi. Dira-t-on que
listes le mols. Or, ces auteurs, n'avant pas mómrre la première les P;olis ont tn tort Padiopter pour leur lrngue l'alphabet
teint ire ies laniguies dont ils se rméleit de parler. et par conséqueit, latin ? Cet alphabet ie leur suflit-il pas, et rnu re.lrons-nors, ie

ngîrorant le plus souveInt Ùù conmenee et où finit le mot qulis out vaut-il pas mieux (Iue Pealphîrabet si bizarrement tiétrogene que se
n transcrire, ont adopté assez communément une inéthode bien sonrt fabtiqué les Russes ? A qtioi bon encore vouîltir faire isi"e
commode et bien facile celle tde séparer toutes les syllabes satis des lettres hébraïques, comme en ra en liilée., dans ces lderniers
exceptioni, laîsart fi e llîus instruits quuirx, ler soin de rejoindre teinlis, tnu Iiîtveuit venu d'ltalie ? Singulier oyrier pour simplifier
ensuite les syl labes qui n arraient pas dû êtreséparées. Ajoutons la lecture et l'criture, laciliterla proi inaînciatiin;r et ilimi i rîrer les
pourtant que rparmi eux. qielq1ueuS-nis ont pu agir île bonin foi, et difficultés I U.1n autre a invent é, à la Baie d'ilud Isonî. nu systémi
croire que chaque sylabe lormuait réellement un mot ; car C'est d'écriture qui est capable, à lui seul, le faire îles livres Ciis <rn
ainsi rr 'écrivent ceux d'itre les iniiens qîi rtnut pas reçu l in- laikegn auitit d livres fi jamais scellés pour les philîkinus,
stIcion. : lais il est file autre erreur à laiuelie n'ont nIllement et ces lanigiues dle I l'extrême Nor Pourront périr avant qIue les lin-
ditontié lieu les aanages, mais bien encore les prétendus i ingui. tes gulistes îu'lfrope en iavihent le premier riot.
'Amnque a et aussi certains touristes et vovrgours européens. Pourquoi loie rie pas se servir de nos caractères ? Ils siuflisent

C'est lerreur de ceux qui ont .cru que les langues américaines aboidamment i bien représenter tous les sous niricains, si Uten
ór. Lient Ies trlrgutes d'aigglutination (2) D'abord ils ont été frap- qu'il inest même pas besoin du secours d'un inaitre. ce <liii, certes,
pes tle suîrprisi a la vue e certiis tiroîs surtout, d'une longueur n'a pas lieu poir nos angues d'Europe témoins, entre autrs, le ch
démsirée. Dlis de précédents documents, les mois étaient tous des Allemands, la jota et lt zela îles Eipanîools, le 1h ldes Anglais,
divisés ir syllabes : croyant d'après cela nu iioniosyllabisme de la et, à l'égard ties étrangers, notre Il et notre j français. I senit
langue, ils rie voient dans ces gnuids et longs mots qu'ou leur pré- facile, par les expériences, de démontrer que- ce que nlous veonis
serti maiteant, rie de simtpIles agerégation Je r moivIlabs, d 'avancer n'est point ini paradoxe. Maiains avoir besoin île
et son loin de s'imauinier que ptusiers sront absolunient ijtlivisi- recourir a ce moyen, on aura garde dle nous acier l eanuitin
bleu, et même irréductibles à PoligosyIlabiste, qu'ils rie soI. nul- et I charlrtni-me, iuand oti aura jté les yeux sur les èglus si
lemîerît le résulai d'une sinple juxiaposition, et qu'en aucun sens simples le la prononciation dîes lieux langues dont nous parlons.
in ne peut dire qu'ils ont été consi rtits par voie dl'a-gglui ination. Il faut 18, ni pilus rui inoinrs, île nos caraetères pour pinridre tous

Temoii 'nie telle divergence il'oiuînionrs rur la nate dltcriru les sois algoquins i 12 suffisent pour représeniter ceux de la langue
les langîes i'Amérique, quelques savanits, liclii i leur tête, ont iroquoise
tronvé plus commoile le les cactériser suis le nom d'idiomîes lére ]Ugén. Dans l'une et tautre langue, toutes les lettres se
vagues, miobiles, bizarres, incohérents. Ils ont eu grand tort dLe font setlir lains la prononeintion, c'est-fidire q' ni' a jamais de
préecipiter leur jugement ; mieux eût ,vlu, pour l'honneur le leur lettres quiescetes, chose si fréquente dans d'autres laigues.

2de IL gén. Les lettres conservent la même valeur d os ito
(C m e dDisrt. ur les le ls cas ; leur prononciation n 'est pas flottante et indécise comie()ouumes religiente îles puuuUlîlegr lent, ilT Diîrrivu su louttt peuh rittls hircinpe t n tuuiplCs de l'Amérique. arnve souvent en anglais, par exemple, dt en français

Voici l'alphabet algonquin : a h c d e g k i j k t 1 a p s je z(2)La maniére mneacte dont trop souvent on a écrit les mots san- Oui prononce comme en français sauif les exceptins suivantesgs, de ocasionné, moins dins une certinue tr.esur, cette dÉértnmi- C se prononce à Pitalienne, c 'est-à-iruer tie c frn çais ou shnation de tangusr <i'ilaui iuuîion Inventée tt eXtîrèSSije ne me t nome, runglats. N, à la fin d'un mot, n'est pis rnrsal comm et fiançaispolir dlingîner les langues dlu noîuveaui continent. Lv iniSte tpro-
testants ont contribué. outîrr luir boinue urt, à accréditer ce lnux systmeen écrivant prexcmle, dans letir tranions i lEvagi u (t Enrycl. du XIXe siècle, t. 2-r p. 500.Jes'lrueti uiccàlat' ridicurlement la luartîcunle 11ei au tîot quiélle acteont-
pagne, mais avec lequel il est tout aussi absurde de la confonire, ci'il (2) Voy. les Relations des Jésuites, missionnaires lans la Nouire e-le serait de dire en latin d'un seil mot : Petrugtcro, Juudoiarîtem. France.
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proniiîiei'e e inili eu latin ; ai contraire, il -t laaal ai la1
lm d n ilabe qui lit! ternine pa lai inot.

q, , t, d'aprè' l 'e l gle générale, anaint tojonrs leurin
peine, tiine gree et v ú a b et jaiai nle talou I im<ent

commure en trançai. e eent de la lecture
La latigue algouinqite ni'a pas les Fons def', . r, i. Voilà, avec

l 'i lranîaçatns, tout ce qu'il li maque. Ille a toutes ns ch uitantes, S ,
nIniliielint, Cet reiiable fraiçais, (eel e ol s voiias soi t

'oiitre-Mancel, soit l'outre-lthin, d'aiu delà des Alpes com ne -td ,ets 0 emnnasun.Sime dut liîiga e.
d'air d'eà l'yrns n Lcs. le wa la mtme valeur qu'en angulai

oniuiîe d:aI1s cette lainaiu. il eél iaiant Voyelle, et litue<t c'<<iion iie. l 'écriture oi l'ilnIpressioît est la représentationî du lait-
On tbe fait ateiun ite di et de Ix, lettres cpletint ci gage. i re est doune parler ui langage écrit. 3Iais pour
ipls t quea espagnol 0 a etl, Ce nousuIl l em ble, -arler une langue, il hitt la savoir; (e umême, yOur bien lire

nt naont de leîanchr daeic Vl' i t Pour ]a linee, il litut la connjaiître.
raison, nous avonas siuppnme Ili tzeeeue

Les 12 lettrce de alplabet 1<îl(ii. >lt : a fh ik n o r g f t, Cette dernière p)ropo s ition est si vraie re es personnes
u 1oquo anals b-i Nl' qun Alî'nliui,]. e il loiliuîiia, le ëM a iplus intelbgentes et les Plus exercées à l lecture hési-

le lici né. L'i, ai la lii si d'on mot in n it'une ylabe est ttu- lent lorsiquelies ont i lire tte langic qu'elles ne connais-
paus nasal ; poîi- ecr île iire, ou le d<lible. , sen pas: clhactu de nons a lit, e liire la rearque. En

Avec les r eules e t pliationsii Renan iaie en éat irde et fl't que dans le cours d'une lecture il nous irrive de ren-
dteprnoceriquieton rua ea contrer des noms élragers ott des mtots d'une lague que

Ier m u évzm ulu ai t anu s P d: nouuc ui igr n orîOns, à linustant nous soimes nrrélés, parce que
dtie lliaîuionu nd en faveur du: enfant., qui conliiu'enl à étilucr erle nous nue voyous plus aussi rapidement commient oni peuit
latin. DiaM le mtaenlie but, 11n1u iiiiqueons la sép:nIaîtuuî ad-, y - décoMlioser le iot pour grouper ei syllabes les lettres dont
labes, aid quon le loit p ratqué coiu ii cada ieen ab - il se compos.
dair(. Or les enflints <qui apprennent à lire sont dans le cas d'unO

Pouîer preie<rr exe'rc ice île lectiure à oflr~ rài I. ltè'aau, nýý 1a-io lesnt u iu remir xercie de cturîe ai s o :frr î aa n.ou~: a personne qui lit un livre dans ite laigue étrangère. Comme
povos ch»i rien de ienp 1 tuns aponha de %lue, que Iadi- eni sn nm en Ïeatedsnosd

leur a gue mternelle, un très-grand nom bre de ceux qu'ils

pl -tre inme Pi-t-il iilint oni', n l ! pour la lu air, da reneontrentl ans la lecture sont pour eux comme des mots

o uiomai sai'i ilge'. Qjoiquil viti, à oici Sotush dix turiiie doute langue inconnue.
liai luii snt éaaleient inicoiiaes Qu'il veille ihiir ali t- l 'tà ce gi on seble méeonnaiutre e général, et il el

t î a lai lit iiiil ; les syllabesn iirques l bot con muni résilte des conséqiuces trés-importantes
ee-aie ni loaaea ni tusve s iphttongues zou un irle Et daord, e est la raison wourrpoi il est d'atantplus

par ce liait: difficile d'enseigner à lire que les enfants sont pls jeunes.
LA iesure qu'ils avancent en âge, leur connaissance de lt

langue maternelle alugnmenlte ; nais, en général, pendant
maQ a les premières années, le vocabulaire des enfants est exces-

sivemlenît restreint. A égalité de iêthode, plus ils sont jeu-
Sün a SS-k.~iiig Tü -kS lic b ainrta nes, plus oun a de d Uiflicul à leur apprendre à lire. Si, dans

les fitilles aisées, on réussit promptement avec de très-
-pi-n, kü-kcna k1i-t- ke tesi t-rn' au- , jeunes enfints, c'est qu'à égalité d'uge, ceu des classes

ka-tek kijinuk S n kö aites sont licu plus avancés que ceux des classes labo-
1 a ic-î ai-'sa-Sèî-ii-t~-~-e, on e- rieuses. Il ne hut pas cin conclure que cette diflrence

liaiui .i-aà-ain k ki ti-be-- S n -kák-e a 4i-lae tienne à une silîériorité le nature qui serait le l rivilége de
gè-Slin, k-kc-na -i-p il-t- ila richesse ; elle p rovient seuleiment de ce quei dais les

g5n kiiîn a- liN t-u-tot nie k-ronin-ke tsea' classes aisées, les eifaints sont sans cesse entotirés de per-
1  ii inâ-k .kS T--kSa-nont ne soinnes li les initient a la connaissance du ingage, et

développent teur intelligenc en ur parlant et les hisant
künin ti tOnn hi-kii au pa rler, taidis ule, dans les classes laborieuses, les enfants,

k- teki spSanstî-tiii7nn tùwir- abainulonnés à eux-mênes pendant la plus rande partie dt
nuain ngn oni-n -ji a otir, restent sains elture et sans moyen d'apprendre leur

heu Iiiui-k 8a-ni-S aâ.-i-n tre ib laingie.
te q ' ln m vient qul'au iême Sge, les enfants des classes ai-

nèi-kik ué-kii n it n tim-kSa-niourleu sées ont plus <lidées ; ils savent surtout mieux les expri-

k -th non t k iuank n k er, uparce que leur vocaliulaire est beauconp plus éteni.
s ta-n a an-gite-a ie A force e parler et dl'entendlre parler, leur langage est plus

ki-inn-dîjin. ; k Si p tii on-kS;t nS riche en mots et eni expressions île toutes sortes ; ils eni-
--- afi i ne kit-n en , a ploient îles tournures iiiliniien t plus variées. Les autres,

-e pîaie~ -ait contraire, sont arrêtés à charque instant par les tnts en
sn innnu a-tte -a- k01 é-rit s.i-Sit nitak apparence les plus usuels aux yeux île ceux qui écrivent

pour li jeunesse ; les tournures les plus simples les einbar-
rasseit parce qu'ils ne sont pas habitués à les enteire, et

N. encore moins i les mployer. Les expressions figur'es, qui

e Cuer.) reviennent à chauque insant dans le langage écrit, sont en
eltt peu comprhensibles pour de jeunmes êtres qui r.e sont

guère accoutumés encore qut' exprimer les sensations Ot
[îes besoins physiques.

Aussi remarile.toîn que presque tous les essais que les
tateurs île hlétlodes ont tihits, en dehors des écoles, sur leurs
propres enfants oi sur les oui e nts d'ainist ont toujoIrs été
pi concliruts rarment ils ont été sanctionnés par ha pn
tiquo. C'est que les enfants sur lesquels on expérimente,



JOURNAL 1E L'INST RUC'iION PUBLIQUE.

pxrtennui ci général à des familles instruites, sont tui- uit tenps donné que l'on consacre à l'inîtstrtlt'tion de jeuines

jours pis uvatc es matit* lui s'e. et ats, ot en inpiloîe tune pirtie seîulemeit a letie vnsej'
Quoi qu'it eil it des ediusidtratitoinis pericéd"tes il es un guer à lireset Iautre part je à dévelper leur inîtelgene

feit quýuil p1uié tri 1 iiniper u du i moins auquel on n'i et à ineubler leur espirit de nou et dtiues, ou arriver iti
p ènelrde toute latention u'il ;irite eest que l'ten inits ainsit leur a ppreilre à lire que si tiens l tenmps

dIe des idées d'unte luat et la uil uniu>satiee du laîiiiga de tct été n1fiiieté à h lecture. On y parvient daillersti avec
l'autre, facilittut (ulièretmient la lecture. C'est ee dnt bien moins d'ennui et Itaucoup pus de protit Ii l'entîu
on a piurtunt la pretve quand e> itslsent nu livre etr. tandis qu'il upurvilait il lire. utelene t dé-
trèsú u lorsqul'iIs ei cet aisseit ddéj l sujet .ri: chu'tt e veloppe et ss ids St'blt éte'dulieis
sait qt'is lisent alors avec infinimntiet plus de fa ilité. îais lhiis, uelque codnaisace de li latnuce gu les vnimts

prcisment alor on Voit iin inWon menit dwins ce iii nuis puissent ivoir. Celte comitiiss:te et ttujoirs linitée pyr
semnble à letauenup l'ég:rls tut entagd leur age. De lt lrrtae du choix dos lrtniiiers livres

L'objection que l'un iti t ait suiet des livres de .lecture, dle hcVtre. Dans ce choi i! tt sutot avoir vi vii detx
lorsque les etants les tutt déja lits eSt trop onièr le et tltuses. lit siibt1li''îté dIi situ je t lh simplit di t l i a,'.

poussée trop loin. Qiud les enfîtt eîU niis eit :n livre, ies sujets traitéts es hV'üle tiresde leiture
diton ils n'lpennent pls :ils isent trop iîsément. trop divent être trIssimples atii d être itoiuoirs li portee tes
vite. b'etee à dire par li. sinotni oe, dns ce eM. les élès etutîts, A cet eard un remiarque qu1e les sujets ttî1uritx
ves lisent conmme tots, sans êitre iarrètes dantis le tehile. stt l te letire bien phis tcitp i ls sjets intirct ifs
ment des mtis pr la dstittction des lettres eu la division ropretiîetit dits. lis ilient, il est vrai, ne mtoinsi4iatdt
des svi lbes variété e os , tmais cet't jré-('tiîu'tt þuîr culte ison

Quei n en edlit. nd nuis lois 1 oNs ne tl. conviennient litieix pour le loneuieuccenen, piree
voyons ir ninsi lire plus le lettres niide d ibes, ou u ol'te iiauiop mi tios de dtlctiltes.

intîs elles passet St rapidemdnt devut tes yeux que ioti eI reste titi b eet paW s aise "itîeiîent pur l chix
ne voyons quleides inomb et des niietnbrus de phrases jous du spjis 0 eSt entwri par la inpliitdo haage. Un1

em mi eiit rnin par notre Colimfissanciffe luq hua ige, Mr rjei tn . re-shu lpl pur exein pho. c sera de WuS'il est ir t o
]'habitudet d'entendre des exprqsians t dla toururem et !pus un hla e eieesil ux.-t Citc u

de nUs en servir, et eit60t pur nue notI lis ml oubli> tira huit s ert héris di ms et de oîirinres houisien
ci re Iu slet Noits ne difirois jhi des inots et ei- deors de heur vocalollniar ubituel. Il y a lcediîit à

coe moins ls yllal s; lems devinnz emindre dans ce oas U éueilj e aie s uv iiurs
El ien. quand titeitint lit titi ivre qu'il connait. il se éviter ceux qui èerient p r t'enitiice: en clirehaut lit

trouve relativement à celivre à p près Clas le mème élat Siputeé, ils to ent par da dinii lit et t liiaîe
que nous quind lons lisons. Tile t itit eutde itie h s ;l recherne daî le ivle, ils tulnt nlais

is hvres ql oi lii tot ntre les nainst il lirait presillie la trivialité C'est li iti doule excès quni rend si dilli'cle
colnue nOis. Lm lecture dui livre djà lu a done Pavun décrire pour les eUints; c'est orq" usi l eli

tage de habituîî'r à ce déchifei'm t raide, a ce groupe faire cetre lA psreniers livres de lecture est jaiîsîai'a ce juttr
uent instanttan des lettres en syllabes qui constitue la niit .

lecture. l iniprte donc dans ce choix de consulter ;i la fois l'It e
Il ne fut pourtant rien exa üérer. S-i 1in1 élève e ulit des endllit le deviîlippent de leur inteldeeu t e

qutnti livre, il fiîîirait ar lepsavoir réelleneit jur eter: tilieui dans le ils îuît véc jomliî'à e jtir. ln com-
d lors il ne lirnit plus, il réciteunit La lecture est beaut prend d'tilleîîîs sans qu'il soit lesoiti (e le lire îîîl':-e les

coup plus q u e i croit une fLhîire dithatie. A force de itiénies eîîtmis Oi fera choix de livres grriu ile puent Ilits
voir les mots,iiU les rectmiint i euir tg00ueir, à leur us- dliles ar le ij et ar le te àiire ipiî'Nlï seroint
pect généraI, et oli les lit sans hisitttion Cest uiisi îl lus flîniliarîés ave les diffiiil s cîêué iqneues île li lec-

n>uits ioutis rapiîdemuenit tous les nHis d'une hgue ie no tire. uis pour hitîr ce ntitlelt, il àest utile joindri
conmissons bin, et que ious somues tuijurs îlus o l ecture proprernetdite l'etude îles iots et i luunige
mois nrrêtés par ceux qui ont un caractère d étrtet, J al des Ind unit irs de Pris.- A C<tin ru '.

Di t autre cté, si on lit toujours les imêmes tits, l il
ne shabuitear qu à ceux-là, et ne connuîwtr riq'euii en S n .il res pr in.lütés dt mre neu.
sera de meine pour les expressions et les tourtures. Dans

un niéme livre utin îe peut pias rencUntrir tintes celles que ; t rlt. ti ni Secteur VtUU, à taCnurene dei du iut Ieurde

coîmlired i ltangue ; uiîssi, lorsqu'elles se irésenteront aux t UCu itttile Lant,
yeux, il fluidra fiire une décopusitiu î plus ou moins r- M Vnt idlitionne itaun des chiffres, dans leur ordre naturel,
pide ds loutins eUn Uts et pu4utre des mots en svb ae cihac ut (le ces niilles chia1Tres dans lordre renîveretd, oit aura
bes. En îî eW t, tout n'est point dans tout, y oi r it a por proihiit le nomî eNt:l. Ain.
dire l'auteur d'une célèbre méthode, et le uiclleur livre de I 1 3 4 5 G 7, 8 9
lecture ne saurait jamais omprendre qitine biet petite 9 8 7 6 5 1 2 1 0
partie des mots et les expressiols de lt liiue Il est done -
indispeîsiblIle de faire lire. aux eiftîis diffórents livres et 9 9 9 9il
des livres de diverses espèces, afin de loir faire passer sois Si 'n tiplie lu nombre t pa 2 r 3. par par 5
les yeux beaucutp de nmots ainsi que des expressions et (les par G par 7, par 8, pit' 9, et, etc.. mi trouvera tile les elifrestoirnures de toutes sortes. coip tule prodtit de cliae l ele teen uittiliatis ddi'

fais ce n'est pas assez d'habitter les Yeux ces ex pros- tiuû m îenmlme donnent neuf o n tuhiple de neu Ais
sions et à ces mots, il flàtt encore y habituer l'esprit or 2 bis 9 nut 1s t M ot lc'est par le langige qu'on y parvient. [étutde de le - 3 9 " 7 et 7 t
ture serait ci ellbt singuliîrent facilitée si, lorsqu'on lese
y met is e fint y étaient mieux prpars Mir leur ige et «
leur habitude île la langue, oit si dii nmous on étciitleurs f t 9
idées et leur connaissance du lungage en leur rlhint et es u t
les faisant parler. Il fut bit se garder de croire que ce 8 72 7 et 2 9soit là utn temps perdu. L'exjîricuce démonItre resi, () t



JOURNAL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

On peut prolonger à l'infini ces multiplications et ces additions,
et l'on trouvera toujours que les chiffres des produits, additionnés
entre eux, donneront neuf ou un multiple de neuf, ainsi:

12 x 9=108 ou 1 plus 0 plus 8 font 9,
13 x 9 =117 ou 1 plus 1 plus 7 font 9,
14 x 9 = 126 ou 1 plus 2 plus 6 font 9, etc., propriété dont

jouit seul le chiffre neuf.
Pour connaître si un nombre peut être divisé exactement par

neuf, on cherche la somme des chiffres qui l'expriment, si elle est
neuf ou un multiple de neuf, on peut être assuré que le nombre
est divisible par neuf, et par conséquent par 3, par 18, et par 6,
s'il est pair; par 45, et par conséquent par 15, s'il est terminé
par 5, et par 36, s'il est en outre divisible par 4, etc. Ainsi:

576 multiple de 9 ; 5+ 7 + 6 =1 8 ,ou 2 x 9=18,ou 1+8=9.
Le nombre 576 sera divisible par 9, par 3, par 18, et par 36.
Le nombre 405, autre multiple de neuf, 4+0+5 =9, sera

divisible par 9, par 45 et par 15.
Les chiffres qui expriment un nombre quelconque étant trans-

posés de telle manière que l'on voudra,:et les différents nombres
qui en résultent étant comparés deux à deux, leur différence sera
toujours neuf, ou un multiple de neuf. Ainsi:

642-624= 18 ou 1 +8 =9 ou 2 x 9= 18
264-246= 18 ou 1+8 = 9 ou 2 x 9= 18
462-426= 36 ou 3 + 6 = 9ou4x 9= 36
624-462=162 ou 1+6+2=9 ou 9 x 18=162, etc., etc.
Il en sera de même en changeant l'ordre de deux chiffres qui

expriment un nombre, car la différence entre ces deux nombres
changés d'ordre, sera toujours neuf ou un multiple de neuf; si
l'on prend, par exemple, le nombre 21 et que l'on change de place
ces deux chiffres, on aura 12, la différence qui existe entre 12 et
21 sera 9; de 52 on fait 25, la différence entre ces deux nombres
sera 27, ou 2 plus 7= 9, ou 3 x 9=27. Le nombre 13 renversé
nous offre 31, la différence entre ces deux nombres est 18, ou 1 +
8=9, ou 2x9=18, etc.

Bien plus, cette propriété, qui se voit entre deux nombres ainsi
changés, se retrouve encore entre les puissances quelconques de
ces mêmes nombres : si l'on prend pour exemple 12 et 21; le
carré de 12 sera de 144, ou 1 + 4 + 4 = 9, et celui de 21 de 441,
ou 4 + 4 + 1 = 9; leur différence sera de 297, multiple de 9, ou
2+ 9+7=18, ou 2 x 9=18, ou 1+8= 9.

Si l'on passe au cube: on voit que le cube de 21 est 9261, ou
9+2+6+1=18, ou 2x 9, ou 1+8=9; celui de 12 est 1728,
ou 1+7+2+8=18, ou 2x9, ou 1+8=9; leur différence
7533, est un multiple de neuf, ou 7 + 5 + 3+3 = 18, ou 2 x 9, ou
1+8= 9.

Le nombre 37 multiplié par 3, ou un multiple de 3 jusqu'à 27,
ou 2 + 7 = 9, a la propriété de donner toujours pour produit trois
chiffres absolument semblables, ainsi:-

37 multiplié par 3 donne 111
37 " 6" 222
37 c 9 " 333
37 " 12 " 444
37 " 15 " 555
37 " 18 " 666
37 " 21 " 777
37 " 24 " 888
37 " 27 " 999

F. E. JUNEAU.
(A continuer.>

Exercices pour les Elèves des Ecoies.

PROBLÈME DE GEOMÊTRIE.

Une boule en bois, dont la densité est de 0,659, est jetée à
l'eau et s'y enfonce en partie. La hauteur de la partie de la boule
qui est en dehors de l'eau a 3,125 pouces. Trouvez, en pouces,
le rayon de la boule.

PROBLÈME D'ARITHMÉTIQUE.

Une personne achète, pour revendre ensuite, 25 douzaines
d'oeufs à 10 sous la douz. et 25 douzaines à 12 sous; 435 livres
de beurre à 12 centins, et 324 à 13J centins, et 27 couples de
poulets à 2s. 4d. Elle donne $4.45 pour le transport, et perd 2J
douz. d'oeufs de 10 sous et 3¼ douz. d'oufs de 12 sous. Trouvez
le profit net que fait cette personne, en revendant tout ce qui lui
reste à 15 pour cent de plus qu'elle n'a payé.

AVIS OFFICIELS.

LIvRES APPROUVPs PAR LE CONSEIL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

Le Conseil de l'Instruction Publique du Bas-Canada, à sa réunion du
10 de novembre dernier, a approuvé les livres dont suivent les titres
Cette approbation a été confirmée par Son Excellence, le Gouverneu
Général, par minute en Conseil du 5 de décembre dernier.

(Sur le rapport du comité des livres.)

10. Dictionnaire Classique de Bénard, édition de 1863.
2o. Réponses aux programmes de pédagogie et d'agriculture, nouvelle

édition, en français et en anglais, par M. Jean Langevin, prêtre.

(Sur le rapport des membres catholiques du même comité.)

3o. The Metropolitan Illustrated Speller; édition de 1861. D. et J.
Sadlier et Cie., éditeurs.

4o. The Metropolitan Speller and Pictorial Definer, with relative and
associated words; édition de 1860. Mêmes éditeurs.

5o. The Metropolitan First Reader, in prose and verse; édition de
1860. Mêmes éditeurs.

6o. The Metropolitan Second Reader, in prose and verse; édition de
1860. Mêmes éditeurs.

7o. The Metropolitan Third Reader, in prose and verse; édition de
1861. Mêmes éditeurs.

80. The Metropolitan Fourth Reader, compiled for the use of colleges,
academies and the bigher classes of select and parish schools; édition
de 1861. Mêmes éditeurs.

Ce dernier livre, (Fourth Reader,) n'a été approuvé que sous la réserve
de certains changements indiqués.

Louis GIARD,
Secrétaire-Archiviste.

NOMINATIONS.

EXAMINATEUR.

Il a plu à Son Excellence, le Gouverneur Général, par minute en con-
seil du 15 de décembre dernier, de nommer Sévère Dumoulin, Ecuyer,
membre du Bureau des Examinateurs de Trois-Rivières, en remplace-
ment de John Whiteford, Ecuyer, absent.

COMMISSAIREs D'ÉCOLE.

Son Excellence, le Gouverneur Général, a bien voulu, par minute en
conseil du 15 de décembre dernier, approuver les nominations suivantes
savoir:

Comté de Charlevoix.-Petite-Rivière: MM. Ismaël Lavoie, Téles-
phore Lavoie, Léon Lavoie, François Simard et Elzéar Tremblay.

Comté de 1Outaouais.-Hull: M. John Ferris.
Comté de Richelieu.-Paroisse de Sorel: M. Augustin Lavallée.
Comté de Témiscouata.-St. George de Cacouna: M. Célestin Sain-

don.
Comté de St. Maurice.-St. Etienne: Jean-Baptiste Beauchemin,

Ecuyer.

SYNDICS D'ÉCOLES DISsIDENTEs.

Son Excellence, le Gouverneur Général, a bien voulu, par minute en
conseil du 15 de décembre dernier, approuver les nominations suivantes;
savoir:

Comté de Napierville.-St. Michel-Archange: MM. David Forrester,
William Forrester et John Forresier.

Comté des Deux-Montagnes.-St. Joseph : MM. Robert Walker, James
Walker et Hugh McCole.
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JS OURNA DE T5NSTRUCTION PUBLIQUE
Pour écI s liod ets, r. et -- Pierre Girux et E r Octan

Pour oeles s et e e. Caroline Dutiie.

S1UUDý m 3 u1.Anti as c.';tit 1.o1 ise l e, Ili tlit A r-ico1e

DMie dcole entres de me c F. Mr Rose i esure adopitée par la Chambre d'A gricnlture duliis-

Oct. l 4 août îsa Ca nudl et dont nous empruntun e é à la <

Dipli>i d'àcules neta e 1ère vluse, V: M. Lots NapnWo Cî;nquvne, est terltainîemîent tpfés V&tablissemnent des
Ledooe éos de ste. Anne et de she. '1lîêrse. le pas le plus déi-

Oct. e é aût ats.;:t
F sif que IL pays it fait dains la vuoi de leteigieiment agri-
Secétaire. cule. Les écoles d'agricutlture lie se soutiennent qu'a

nisuel de bourses éclrdècs aux élves; et la célelbre écule
n de rignomt elle- niéie, na guère d'autres élèves que les

Dîlnes IacahIîmieS de ière clase, A John J. Mach e
C. Edard Rojbeýrts.
D mipòmes d'écolas modèles Iire classe, A. : ML Wil in Ciirn,

Jaiei MIcGregor, Joli n ulit et Isaae W. Wallace.
2òme elas A : M. Atdrew J. Kav.

)iti!ôtie diles élémentaires, re elam, F. :.L llonarîi v.
<te clAe, . MM. Jaes Croter, John L og, 31elles. 3Irgaret

Crotlers et Martha eMarun
2éilme ci ,e A.: M. 'Tloima; Birtoa Melles. Sarali An tirown Ca-

thaie I.C0rke, Sirion . Dnlgiesl, îrnh Dalgleh, Ann " bn
Eiz Holland, Jeeeie Iluîie, M Aîn icGurrie, An" smchau et tsa.

bella 3Iatbieo 0

Oet. le io 1G3, (séance ijournée)
T. A. CitisoS,

Secrétaire

Diplômas l'écoles élémnaiires, lre classe, P., et 2,me classe, A.
Melle Justinle Gagnon.

2ée cssA F.: Mellas Mai Justin LetUe et C rine SL Oge.
Oct le 3 nov., 18

Secréi tire.

netit l DES ExlUsAmas CnntiQtsi ist i.

Diplòmes d'écoles élômetaires, 2ène classe, F.
t Mele. Marie Célii Canae dlit Iitrfquis.

2erne classe, A.. Nalle Mary Annti Valiey,
Oct. le kr déc., I ss, ance ajoui).

M. Edmond Iternard

Se réta re

tirintae uîr. i;x. .t m:5uts mii romatC.

Di nmeel'écoés é nenutlta elae A. : MM. relbRll Car
eon et Josepi Tottoin.

2è clae, A : M Charles Cut nlbell Thomu Dotiuldsou e Gorge
Hlodgis.

Oct le 17 nom, I3 e ajoturniî
1e>.

Ovn Lelltsse
s e re a ili

nsJ'rit. m, niîo ruñ~:av o it.'Oirîtrr:i rS.

M. le ri t tînd ni a ccis aîve'c reconnai isun ce i éce; onu de tl'ou 'ratge

Dei MMI Dawsaon freres Monl-lt A P'raicieî c riînir of the
Frencht Liain gge' par Wiîlliatî I lnap il .M i vol

lea Iireamu des Eainittatiurs cithliques t d îe Mlontreat tiendra niu
eéiatce triumstrielle le pîremnir inarili deu février pTrchatî n lia Salle Si.

Hchelk Ecotleîles Frîire, rite Vitrée, il heures A. M
Les asnpiranîts ià un dililômne devronit se porvoir dle tta les idocume: as

r equis, tels qu eîîx tritls du baiipiee certif icata5 del morait ect i lott
conîfore aux reîglae ets du it'oeselt dc P'Instruchion Puibliquie.

Panr ordrc,
1" X. Y LÂ,.

Secrdlt ire.

boutrsiers et les étrangers ve ls df otes les parties de
ILfîtrope et ie l'Anîérique.

La Chanbre oct pen e outre de préparer des pr ranu-
ies potir l'ex n des irofesseurs d'agriclture et lN-
cttil' a pris potr règle le n'accorder île subvent ion u
écoles d'agriculture dont les >prolessetirs aurolt obtenu tit
certifcat de caplcité.

Nous attirons partictiliérenient liotenitî des autorités
scolaires e t des instituteurs sur les détais qui stivent. L'er-
reur ru avait en heu au sujet du nombre des districts ji-
einin st é rþaîrée ha derire séce do lit Chambre,
et le nombre des boures à été porté à limtt dix pur
chaque école.

" Depos 1louverture des écoles dngricture, toits ceux
qui voilaient y entrer étaient abandomàs a leurs propres
ressources. C'était d'abord nue htte ci formne à sotenlir
contre plusieurs parents, beaucoup d'amis et tois les voisins.
Mais cet obstacle renversé, il un restait un autre non moins
sériets, les frais de la pension et cets de Penseignemnt.
La Chambre d'Agriculture vient de lever eti partie celte
dillicutt.

Dans itme assemblée, tenue à Montréal le IG décembre,
elle a affeté iue somme de $1150 à a créltion de dimetf
bourses le $50 chacunet, une par chague district judiciaire,
ei faveuîr des jetties guIs qikq se seutîrotnt disposés à profiter

des bienfits de l'euseignement agricole, pour se duire une
position comme etltiiteurs. Dix sont distribtés à l'école

te. AMne, tnf à celle de Se Thérèse.
'Les élèves choisirotit l'éeole quitls voidront.
l Le choix des prétendants à ces bourses est laissu ax

p ésideas des sociétés d'rictltar le dchtîlue district. Si,
tUici au 15 inai prochain, les Présidenis n'unt ftit connlitre
leur choix à lt Chamro d gricuîlture,celle-ci nommticra
elle-nièmte les élèves boursiers, avant le ler juillet.

ii, il p a is de temps à perdre pour cetx qui
désirent profiter des avanUages ofrts par lt Cltutlbre.
Chacuin doit s'adresser au présiient de la société d'ngri-
cuiture de son coitióté, itisa mt connaiître soli ge, sun degré
d'instruction et surtout justifier î5 inoyens de se livrer à
lit cultire de la terre, nlrès -st sortie de l'école, soit pouir
soi propre coipte, soit pomr le compte d'un autre qoti lii

assurerait d'avance une ferme biei moutée.
_anls l'effet ( t liat de Xenîlle i'tmue culture rai-

sonnée l'enseignement reçu serait nit coiip lamiqué
La chtubre îlugriculture n'a encore rien rgl qualit

aux cunditions à exiger des îsi irami Ille at pensé sans
dotei qle, pour le moment, il :tflisait de s'eun tenir auiix
conlditions d 'ilnission dit programnie (le chiaque écolei
Pour Ste. Anie, 01 so contente à la rigteur de la languo
rrançaise apprise par prncipes des quatro premières règles
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de l'arituné que, âinipics et composés, fractions et règles toria ; avec un aussi grand nontbre d'élève ses progrès eussent
de trois. Il litî avir au i moins 16,1 1s, Nous disons à la s mpides.
Jlu#eule, car on preîreri euui dout 'esprit nulrîîî:ut iuil- soie d ii l t jlCu du rugrs ; jai crm 'eendm m aper-

ti'vû par de plis trtes étdles, su pposé qew, d'ailleurs, i eevoira ma deieevisite, q y avait une ileure disciphne
t I e zèle de lai part e la inaitresse. Le iéS u1iat d mes

ofdrit les nies aranties de talents, de boin lenrctre et visites d:in les autres éeoles été assez sati'fa ant; niais
l'niour dui t ra a i surtot. (711 jeune hmme ilaecé dans e dois Iientio r ie'i partie Pécle tenue par Mlle.

de telles condlt ous piqrîendra toujours lien plus vite qu'uin Marie 'icaul, tan pour Na bomi discipline que pour les proure.è
autre pósed ut seileinett tino simple instrutionut ilaire. épmes te l ye fait LAire à s élèòes. Une oIvelle nianio déduW

Nous eroo ns savoir ite, luour de boins ru ikîns, t ci u 'l ca ius toutes les nutres tniHis Sntii dns u
Clianblire tie s'cipposerait pas à ce qu'une bourse Adi diUnise convenb e et pourvueî d'un assez. bon matéiel.

L es amance s dle l a cor porion~ji sonti pirosperes.cn deux.m onMMpmp
Les botirses d vrain i pouvoir t ru retirés eil tout tlii n ' 3le - n A vaa lo, s de ma viste, qtatre écoles en opéra-

époîîî;eIosi les titulaires venaient à démériter. Lu Chiain ibre trou- t1 toutîiih es par des in-tirice. Depuis cette iee, et
u tr rco.numrolation, iîUne d'elles a eté conediee a causee de

vern s ls ite a propos de hrirme règle a et Igjet. diII iie-ii Le, élèves ont fait îles p
Comtie cluoti des 20 d jd t crieas dieres a droi v unî dlni duei eus écl1 s'est !1t' iue grande ileulitciîl

Punte le ces ioirses, il y it pas île paroisi si pLtite. Ii d nî celle iiiiiicipalit, entre leeorbables et le, commnissaires
village si pauvre ou si éloigné des runds centres, qii lie di i t', et la ceriaireqtrrier de autr, an ujet des omtti
puisse lrétendre à l'ionie,'ur d'esvoer run jet. à pue de de M corprlijol qe le supii re était inapeabeI de ndare. Je

ets deux écoli s. La eIninr d.riiculture lie pouvait p is u p4Ivnu, noni saiI peine, a les débrouiller, et, par la, ô rétablir

iru a i lus lii ta e, qgue, représenotairt elle um rnol aire se it vnt à laoir tae
les itérêts ugricoles de tout le ei-inadalee i dre n1 paie de $2ii.0) i; en nuieti . colisationi COrune
droit él a tolite pua Iwiptilat iuii, s;tns distinetion iiri iic, Ine l iti fai1, teele dette sera biutôt éteinte.

a î. SI. Irtnce lie mmeipalité qui Compte dfeux écoles
t'; ntalires et ne école moilèl.

' 'oleîmodîle, établie en jillet dernier, Ile au èle de .
Calenrerde r nPbb aili, est Nous la doton due jeune inistitlurice formnée

illiu itn Laval. Corintîe cette écule, lors de ma visiteouQis ulressons a nos ecteurs avec le oulmUs qu cpu i en activité que lepui quelques jurs, je feinis rien en dire.
être d'isage, i en soit t s noîIs sincères, tre calendrier, 'ole dîteecnd ano i iement est irigée par une taUî mieU

que inouitsviable et hl tyve ' font lies prJ:e2s tisfaisants. iie puis,no on avon con düraemen augmnte e on ndouruser eýv enidre nanta de ceèle du trIW wne : car cett
des renseinetnent ir ls B ruaitx d Examinate rS, es tiicec eI peu 1iis truite et maiqie lbaOluilncii pte tiraitique.

ECole Normales, etc. Nows donoins, en in mi teps, t Les aaires Moi ai's soit prospères et bienad iriistrées,

table et le couvert cli votune île l'anée ls1631. Nous 5. ,t>ou/cmentsi.-Ce i nicialité outre uni éculé in lépel
recot nii indos part n iôre leit I usage du calet ri r aui av. plr te et tilie tlièmen isi.. e mol m.L'cole; lttiieLest sans Cotrteit, unle îles ilieîlleuîttdeî',
personnes clatrgées iut fonctionnement de là loi dus écoles. dstrit : elle et tojîos sous la dilection de 'l. Cléoplas Cé
oIt qui y ireIitnntt un intrêt i irect. lt COupIi d'il lut' C velt écolc, lui t- Compte que trois années Pexsitence, a dléja

formé des jeunes gens qui ont subi avec avaitage, devaint le bunreati
temps sur ses colonneb dee ar ner n d mr "es exaltuinaetîirs le Qtu&bec, ;'exanIenî pour unti brevet d'école

quelqitfuis ne bien des dplus. écmsie"ta ils n i'Ileit dans lit uniIticipalitó et prendront, joln
14kis erauil, la métilode île l'excellent mailte qui les a fIrmcés.

'cole les fie , îîîjour dirigée par llie. BoîId ieaui, fait auîs
(es plus giatIds pro

trvais des rapports de 13.1e le ssui atisfiti île lm nuaniéro duh dont sont diigées le, autres écoles
SI co'e pouir les annI.e s6 i et I862. élm mnlires milje rel;tite 'avoir à ie que 'îune dIelle

mîaniiqu i duî i i mat erie I ce'ssa irte.Extrait du rapport de M%. 1'! nspectelir li v is, pour F anne ISGI Les citi ires leco|e ont rutié lpreque lt les arrérages
cr'e rit:s Dr, cuA. voiX T r A qui lem étaie (t 1 du, et j'ai la satislaction de :conIIttler que leurs

ilfa~iretmuéaires sont maintenant dans tu état propilre.

V'o1uloniS- inus avoir die- inistituteursl qui rempli. e t leurs devoir>
avec con ttiei it '? entonrli nru s - li de toit le respect, de toute l'af-
fuction 91uîiiîi rnlriilt poir les services imiplorttatis qu'il remielt a

la1 1leIaue,, tsitiî pays.
tîii l'tucatiuone lschaquo nuii icalplt o in coté

île Charlevox:ix

1. St.Ido.-A trois Ael en activité, et toues dirigées par
des mtstitutries altiles.

Les diisons d'eî'oe sont nialiviteiureit dans unit iaiiuvis Mi
et manquent dii tmaliiel nécessaire ; iCt état de choses I'iest <ue
la coniséquenie d ne déliet contractée par la commission, il y a
queilues innées, et .qui tuainientant e:t presque étieil. Pose
espérer qu'avec des fiiatces pius ii ordre, oui pourra s'occuper le
la répation des inaisnis.

.aillle- Des i difficu tés mte Iî's contribuablesau 1j e dii
choix île deux sites d'écle, ot lgleinpa e itavé it iaie dut 1es
afltires scolaires dîltîîî cette tniteipalité; Mairtenant qu'tles

toit régles, les choses vmttptendrt i tre toirture.Il y ti sep
écoles en activité dans cetto t(foeipanitó dont six sns Itirôle et
iliut indépendante.L'école modle est Isonit lit direction dput maître
cpable, AL Octve tt artn qui enseige aec assez dî sucus

'gaila i frat çais, ii que toutes les branihes reqtises paa
lit pour une école m le f est, ceplendant, i regetter qe .

Maitin nit retardé jusqu'ià préselt idadopter l'enseignement moni-

;. S'tringfon.--Culte municipalité est nouvelle et pauvre ; une
seule école, qui t dti sttli pas aux besoins le la poîpuIlation, y est

en aciviti ; et, jusqu' préset, n lest totujors oppoé ê létablis-
senîent de la cotliiott, seu mnoyen d'avoir îl'autres écoles.

7. St. ri . quatre écoles en opération, trois s0o1 c-
irî'tý î'ît Unte indélpentdantle.

M1. Oiiesinie Larouttheit diit toujoirs, avec succès, técole ui
premiet arrondissemt. Iin que ]*institutrice qui dirige. elle
disiecinîîd tme paraisse dévouée, es élèves font cepiendant peu e

prore, palre que la plupartuiquent de hv re, papier, etc.
iistitutrite dl no. 3 s'acqiie de ses devoirs il la satifaciot

les contribuable de cet arrondissement.
E g'néral, je suis saisfait de Plat des choses dans cette mii-

cipalité, qui coinruit actuellement Une nouvelle é lise qui ne
Pempnhcle pas, tmaWgrh gèn où elle se trouve, Le taire encore
lionneur I ses affaires scolaire .

nitet i des Pu it tins et îles Réimpressins
les 11hs litécentes.

Paris novembtre et décembre, 183
ieirF.a - Lit Terre et les lors, 1 vol, in-S Îl enlttle.

C 'est un Volunie de plus ijotite al lt etnlmiiaîute co!lection que le coInt
pilaiteur de P.Inn Scirentifique a entrepri do l.ublier pour vulgariser li
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science, Pt ce livre, oriîé de IO v enettes et delZi e'iarteq, est une di;i P"ll i eaqie iiiveau topique les doléances ree''trençient tn

cotIin u Ition d Sieats uiu IN y t d rrela 74 n r 'iti ePuz. n concluit qu es di la ltre dole)e -e h re 'i n nie
nn imp:ietit pa lireimt Aux ye t dee b i vo i dd' r "Mratu el i s:

Gaiil tiîiims Le5 l'ù,îîollt m ain iexiqît' (1 , oi.' i ne r eî'g ile'iiu mi pii-lsi m'î ii.iiîlîiltoisw diîle Iriatiirî
Tout le Uîoious alu le trerii t ) et les Se i 11111 M1r où - à li tin à fr t h un ure q l h lit 0oIe

recine, dit tî'me su r l. avnt re-es d es d'itide e I sm- acetue lmreuîe &ar ii -t ? P-u iu. aoir tr S turi e ' dei ci'.lio
meute et del ainumt iiî lttt tnieux encri' I jiiiudu ,xlinier i'e je vîl en edu doiiîeu ii' r Itîple enlber1 li r'e

qu >i cellQ de Vhiiatorieu : on, pl rttkus b1(tlogop ics shult de-s roa ns plue Iiebes teni ti i d Fraue i r l1 n e gt poulr foi e nm e

vêitabhîl t ni n'e 1'îî.î.ait lile lus écrite que M, Gal' el Ferry. das de îndlin normaIs dleo herie imhitrt o W deveh meîmt

n'ic ln újiu pu ei scn a ig b9,
ser El0pee llltiipî voln-8 nidier .îeiît 1 V: 1'e8 an te agn lev r her

L g " g qi fon nt ce' 'i n f dit été prinones , ll rentes lt vii, colouiale, ut Pounî i -t ii- e aisi r lt 1.k. iu i t:î iginal.

p i le i %iî,- ite ces et piublt.ps deîîadéine Sl lna tî-le 4 îrio îy ilî h st -Jeîîî'î de 1u io'tin h 
Si-u c M«rles it l'iliti e, dint M. inît e-t s- 1ecrfextre îrp• bqu Kr lt i ntrl% deV011, e k., i .t it it t

tuel. Ernie esîIî tquisi et voln edini ut tub e -i lucarrie de lil i n li, h t t re lil n ir rl e pe rp Se
JeiîiiivId ielelliîng, de lllmiîît et le Lord Miîeaulv. Nfenldir liit des s e îutn. h ci I tr n i t l, n.l

iîl-s. La etn tîti d, lui e t re e'.î-rîcirî it jîl da àui l i u tr ave. lie

D r' i u t io n sur he cies de yAm rque ti i i i e n tut du it' i sw thi lr et
Mir 1 i i-l D,-um.--ies Atd Fr rii i I r soiivenir. aruuer Sîr I'irnon qi li; t'ut c el b- raru vilges q -e

et tabtieux hurisi du t de liee itubre do t I )eul i- rhi'. t-rt l: & du l= de ut t, .e venu ie que5liie. Pre t t ni iIIe

Sio os î lejà p rlé de Clmiiiu er et Station qui dei étè i liées t .-ecla g nv t Ikt uv lî l df'niri tiiiitî e ittu i eo
dabord-l das la ir. Le nuv e'n trav:il le M tIi lly r l' l g I' et nit tutt il. ltn que ri toute ! t de I h1

a'i nie er tiîi u se civi, pîr Mh Me'vi tl-ltcourt, deu t Iey ,i: lintin c'' i le nîm que lon mun t s i onum , doniiat A ' e

3!ois-te Ci . M. liain, camine prestiue toi les, auteur, ul'Jîtil!eS stir N'wlih t !ni) lttrîi dlû tîe fût phus abu ue qie' ue

le ce g uer ath itimiii dis d ,1M m ens -a îes ma la géoPîphie Il tut u itnou etMe lt Iten sur e" catnt ce MtL ls lit
et l tngraphie de AntilliI il I' fat cil g 'ér*.l, lire ces - eî fi t, éi ii-r.i cl pe iii t. I, , e rdire tni il ieut i qn ,Iite

(~i'ie I î'it(èñer iI'igmirili e . Melvil-Utlincurit editmenceiii, hî'i'te-ee liuîîcr'aîu jimt rrî.i duitn ts irittî eiri inutei: iiilitt îîin
une série d'itille r qui aura pour titre : Lct s niinrne l ic eir ple i gî it pronie a e i ces, tanti calimiice outre

c!olniale. C u le Cidt devra y lig rer o at l isluecrîtitq in ite, ti lianiI it mruit il î úii ,tite h ý tiI ti le pert w gr.in-

à Iue ir'. deur. Uni gruipt- de de ia riu de ea. s 1 li-rts éîpaerîil! u c e

Nj. u enions que n:os li--teirs tnîoI sriouit gré de torail suîvîr dtit til' i urne 'les duhnr ide a.ilrs ru un a ait void lan nà in

travail île lM du Haiîlv. ls y rtt qite me 1 otl ,trteîut Irimeipaiii hO l.t euctI ie t le rut' qui ei di i i ; t
ctor. not cultitear ait aussi été d"idénos le lîrîipe aux autui, il vies lip' d'n vertt d'l u i et ar es I-St ii iu' t mon-

ib mirer des Antilles. tigte tiier g frge ' tel (et le iab tu te île te 'l c

" C>i'Et li cli ii etnx tocliant spee eiie qucu cnilui uouomblep 'dg-i nd d ca t u i e I oi i n -

eot er a v ce tr elle bien ivmti a"jn y est set ler tr 41 liC gu c

ijuste ddainl lus< né4senire rd n lm uit rmnd î miste tus Me rap. u

ur eir qu, ensr exsgéeer ianedes iles sur le3quelles
tuns vîouduii réiuir ici quelque, ouveitre, il fint n tenir tiltS d iiîoins gééralemet t île- ii e'

compit' niseume ou rtee h j rtd'hi ie fåt-e-icl raieii nunre surpris tele île rencontrer îîn pr ri n rpjiii nn i t v -
de PidestclietihL et leoiîihrl otceeut gi les uite i i mhéétropoîule l t e iteui l l tt îe niltt it si p'

e ti t i-ttr s uit nt ei ei i er d e tilt lu' lui M i l

retell tndile ilært no. scies Fi soit pilu uiremet tchtméinss atire pt luiiont neceta re tîlor ir en personel
revers plus vivement sent i, et, toiu de S itblir ele te.n M pe - nonhbre cs fbri tt on ttrîCle le tilt în smbll éed deVenir d'*une comne origne sembe y defenir d -e en nunée conmamsees n r u ,t "jt "(t br i ce mrVi'iltiltîtCiiiiltiii en lu scnlle ' luv'îir liiîîée 'i ~~n i lit il toq s oû lil lit illéorie ientt be w ri t it u it-4

vivace. Ce n'est pas tout tindépendammncht de Qduierations lQIu ist lneins representi en i rance h'plntieur îl nis

tiquie qui ti eent peu certiî es1pritu, les An illes fr4ttça A frent: s comme utypiti et Un mare

un cimp wtudes diuti itért tuit pécitl Ce riche archihuc, id e ngututi atannut llun du ima atimil Que le îMio-
lottent les iavillons île touies les îitlitns maritimes turi a rt e ie a pur acla ge au ti es US S -t (c que ui tie tii-rt,

nux diver eySetlls e coIliisatiln ie en ci 'd nou jus un c air lîmî o m vat ie pire écueil île noti e n Iir Il t liîbfe
thélare ur lgel ii ts sont à mòmî de 'e prîduire daosns les eiîîiiiiîi Ii leîîrtît que ce t 'lus ti t g t que i on y i ent p

plus àrres (iiditer turnecomprni-on tq itable; A nue époqei ù, pourctio i lit rgle; I l eth e ænî î Diire ci est lit
gr'tce aux pirigres île Iii ei écnoii , outes l'-. îlductriîs c o- nîe' l e preuve. Q'iîint ui reproceli e i ib e et li 'vet, de tout

iîiîl'scîtî R U i e iii SIi'tiiurjte i' il e tuteis ls t- coilf l e- tit ei' llitS il 1% thti'e îeîr l' el t î t oulet ci' irapporît lit ~ii ' il lîinilsuten voie lit mil-tthorphloise, cette comparaison net airat étre '" a u1 w nasggrpy ay epatn
i urtue, Jt lu èsiialt, tt vt le voir, n't rien je [rgent pour dievait êitrti i siielc. dernier furt se ml e noqui I 1 viyon, tO

nom tut Ji"rs. i rS l' ih-r ivec- le stiltil, le tevantier noime nuii t i t, ne It trer

Aller ii îles . était jadie sprsi on rl acr- et ' tn îu i ' h it le tît d liropr elt' oit-iue'i tim ive i lp d ve Cini'til

le monde f'taîtique qui ns eiies nie caiirep'tréenirüiiiiet tîî ! tr d chi qev . at ion d
du voynLe. Ih pAiMible îmarchd vix Par iqui du fnd de son j uii n "u diet l"s iliui'i e- t illet dna lrai Jex oliI iititein,

nrriée-buauliqiue vvaiit les hi'hes pou i ts d'tutre-iner couvrir S-s rwyons les rpa atii St as cesuie recti;ssates, ne ttogliger cil ti m t tneiti

îf tms, ne eongait luis sani une terreur pet-ere ncreteent i'le té ee t Pliituitin tîuîiîs 'uîlee îlr i minèie ue
deinvie tiraiges ruuit qui circésiuiient e s py Mo ling îuins : c'éit échitile ti est restremie, te et le programme d'uie jioé' q.i ti'e-t

le Péril VuiiCeilnent brav, ts meeles (lud ' e cîlat incnn, l'mt- surmtls celh ii dtUn iif. ri ciii ellance iSsînte' e-i tIe
lutte pour qlui trioinphait tI ces é'reive; c'éit patr-de.us tiot la prttniiere n ut-'n nu A rtgi' ii e top n comparti 'hbu-

fistueîise' et isitt'c noîî sein de hl quelle Ii planteur crole pli paraisait oin uir Illipillie plane:tiel'tii dl tiiîitre tlt-vc ielle où tróai-t liéglig'eni

coninie le héios dun conte de fée. Alors le lue des colonil ént yns hent un rég-eur u euii nti Jen revance, esi -t vrai tde ti e qte

bornes Pour eltes la iîtrolile tli-ut ses étofet lis pis éciuss, ri mmi attlic comeui lt terre, peutll fart iici- t clunu.u vrai quie
ciselait ses lijO X les Ilus 9iini et dans liette iltet- li SaUtHi-etre- ourt ces WAihi ilup ti-lnnt Mhsoire d e imî, es esphidrs

mtrin<lue:, suro:tméue u ari des An illes, ti'ueice ne se mait du " l a l- Ieetils rIeti les 'jp eus î1enui-Cir. o peut
îlî'à lat Ii prodiiglité Ctie lrilhüuîite utréie a igîîlieemetit pal. La lei1uhitn itte meme trLa uven tuts il et rari queiC litn tny

vapenii t ti i uiprié le prectige de lot- iignmt- q«e cette terribrle creo :e ti ili rd 's heurux A rtu e r li 'ilI bi
traversée, lont ti testaiienit était lui réf'ici otligutoiren, t n i'en ns ui .ius avoir eillétt ditans lda s sltalons dii e Iaris l's dx imteilleuiire3
décittis qfu'ue primninue dedoue jours un été, l- îiinze en hivtr. tnnu-s dur j''use liautrea, ie unt forinne pil que sunhnt

n n n lsguère chercliætr fortune taux ileiei quaît i enviur l' sort reelttent d'irée en année leut départ tîdîinlinf put' lan Itic', et
des culonyi, C'eus ce donsntiit nu n 'avis l'litres s l aI elles lniîi-itn par te plui partir dui tort, ui peine ont-ils ititi-hiltup

ne sotl poirtant îuijouru l'ui i ioins fécondes en prometsues d'areiIr, qui 'ils rigrettent déjà lut colonie. D'autres etfin eott juugu'ài uaalon-
ni moins tichemunt pilées e leur titnelk'verdure qu ulus benuue le itu t iér' uhtns bi da 'ltméutplu pur veir uX ules remue ret n

journs lduicie drniern. lles sont 'ncure Iétes à faire, quand u vnos aleur quelgîe proprittiiOlile.
te î'uitdrol1t lieu, lui fortune tIc qui niinclæerit suùi ort uit leur ; ceust nous

liii ausbugé, nlcn ps ii suit il ylu îpus (ute le i ij uticu - les 1EMlcîopsumT nAç it C't rgane det colois frît Aes 'n l-
redre rpnb des ut u:ntures écoutities dot inousnousier ta pubieiitt et devenir heionuutire lnhonneitent tst di 25 fr

Stim es volou tiiremint titu h ve'icns. . Est-ce 'leir fi ae si, ilrus les par anilnée, puîr àtrnger n s'abnnu t à Mot trél, ciez M. Itol-
avoir enft m es bau de dures Ids 'de la prteion haud tu Q iii' chez .. T. E. loy.
nous les atts bruisque-îen-ttt unsorties au grand air, tri us 1101 bornant hîiEcoi ijte ie néglige puiit notre payt s'en ocupe pls atia-

à liur donner ppur médeci soit une énigration coùteuise. soit tn ciédit ltuem t qui ne le fdit Aucunee autrt publitetion tit contîii en'lt "eujein.
foniier un pui trop illusoire, soit toute autre mesure tussi incomplûte ? Nos journuix en ont rrduit demrniremnt deux articles trisarematr-
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qltIlie , l'rui d e . li m iI e Iti-el , tir ;T(nation far.tan.L i se ;ait I u llille'ttr de premiére forci', il pamuq"Ttit te j'ouirnées ai di'se'rter à tort
Canladat, ; Vatte de I. anli on, tir la I o:inqee aliennî. et à traere sur bu politiqpue tord, 1n h p ir le i 0 ires locle et

rnunlaelp>4e N·m Uî W&reéco les affair dit fabriqu et S enS Wpjtg
Jwr e 'a t '' t t tr t vi i i lui t imie n t ont', i li omr itt a n c'th, ioent elle. q ui s.

Ttg''tti i.' î'îîîîj',ie , .1 Iî 4 0l id Colonisation aloiiétient tau s'as deýT ,i crHii que.

Ux.tt d. î. sr l à dél re' ets la cola tu hi 14 " Danr lu puiuit ie ù il d eurait avant d inget riitîo i vait
.vm T ,yp, tînt î a iî 1îconi ta tit il t ti progre des 'd - vt p t ingt ins en gm rre .v ev îitdecv tv i r q t e tinis de

bn tde t a rt iî tité d<h n lon imt et 'd' i ' l t 'du

eh -e, t dit' tm' tti e 1 c t'de tur ;l tilt î i th u n as ' t p * i î te r eîi ilu i ii jiied e lg a in pr S "u'au ri tr e m r qu fnl:dýp i d n t n
Nou ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ lt non len ni vu l et Pon nMee anuyen deccaerontutseo r iuwsored jnnn

e i te 'ut a h-aillé, que ' t r. cîit.à dansi' ja r'léitit 'nventtrt

vt 2 iilitti Tllii''tl'l'it' .tiiit i !'iT ' î'.q -gt l'u r1;tua ý1, îî'îît r it'sle loti ti etIq ' iiu'i tlýv ilt gvît 5îtl.i i- r

Nousii itttî, tir' n'a I vtiiisl a iv S I;otittir it t hiu ti1-t".i, lit tits, J'oui îîl'îî une suir graal itiiatt i' iliîtjrlii'iluii 11'Tai l

l.îete ct iet néportraite i dtîi' 'rt d t t a d c it Un t la à h tr; ni i ti' chisir ur' éa 'at ' à re avait t' t.
litm' t n'alaeîs It tirnttir eut en e t u iai pliet, (u iiîrlei lt,î'iitt , à u leà thtr d mte g e t iàitt i t fait- nommer,el ent t i tet ' qn e 'a ut s a t tnt t t' appeî p r il n det eii r oerieî 'î, e s ce i étaient autant de

npra et i n tiluto» bonw's tut n our nt1re homnme.
Il y waan o le hvrq ue nié Awy m e "MArtmm tl urru"- " Un famer eieux Meut servir å faire oiredejmiiet

iiii li d én e, eu a su ell e te n et c mpllet a 'suctidvian e it Vespu:l dèe0-)rad1edoný
r t'w n t ntiI l bi . Nun-i ' t t gé ia' i t i ct d" ' "l t i C 10.0 E l ' quil itant a mah tu ic ait roPi en rm est romment.emo " " n r leappry, un compt r el des pam est pors eptis bu du à faire éliecn ilr nucpl il ref de donner sa démidon ent

dermer qes anveem Ianý lat ch tio ; ma t al àrt.umen, laour chaque nJ, , , col , : je l! daipuá r ; en to.; ras, sureYz
otrue, lhi-nule et lit lsan eü dJe w eNO( M : a m n c wcs ici m- me ue e P uo n o e à touat ce qui se &Mr ihe lu conse en lamn

en, a:nat plus legeremient sur ce qmi atvit molinl. ;Pcstt pon
ionm t t i'on ra ns o;n e'rel l u, iint"'t rete inb ln 1ba-u de "à CltiLiiimirt qu l Jlit a ll rd alaie t avoir àco btu

itoutatittititi parot'tt o ttat aut, nt de vu. dit t9 'rnb.ctin grwono' emde :a toog Ppi li t ptiiin 1N popri mo s onn cevrinmo que Il. Lay de ii muamiq ra intim confod w rý
livre It Ldl ii tiluitiin reI;ient., Milérairmen t Çclls. C travai uli gui nm> ddem r de tout Vmen u «e

est fait no tc lun tý;-rit bout patriothpl.., et l-es'd v o t de nla". E 'T " Les Ve Im3Gliw i o io ,S osoi n ous

pupýulaot!on t: c cài à trants-I la e., d qui l'entravent y p i..n tre qfiolpes nots der tiw no es en pirenmimt pe5 r

dtuenu intelligone etNo avumnour. u mi 1ýu J'ièri 4lue Pls pe à"U prm"u ap jurComme

\1. ~ ~ l -iniemp aqiiéuBCu i e et éin p'il a dhlies o"h néW * care ; nula pAece esu hu recete i harmoniAe el
MpaI)tnoq gúatr il ddiý d-t. Lau e hrt ap" n n ., t u u à at am. nombre dle s :itcý ir4rchbk qe nous nous

li Iégit Ontal et lit Uégiwi LOueý 1t trois au ord : hy "égio de imnennPlisser Imaen! cabeuws de la mus e can enne. Nous

aa n Luitse dit *ýsd d' mn tOý (Ii NMteet Ra ny ;IllV Ilmesf t l3c etmi qýi ra e otim scnaie ta e

dit .%giieniiy idu Lýibioer, qui en p e n i Quel i ev envi awt zol n,;vdu c.cylýq (e ent
utn 1 a die i ion dotLtail é.. de choa1u rétgion est lpré éodée- d,à b n afortil que ler esj td le n eiuru c s d 'ilau uei

o-arte ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ n li&ls 0 ce isd fûls.lm nte i "4e t: le mbre qui c la«ubr eut i rur des rai; t m auxà3

ra lnu d 'un ro mü eat"stig i un Et n O': opt p il re po nermainal, Il faut espeèrer cosee e ns Jem

mne wele jue Montre e rkh cam oles età 0 sn Trdy det tout es)Ut 1l rout plouri trop lo:n dans Ile sentiers que reuete Lioms

e re d pre dernier recenfemnnt dhet Chare. lMndebre, Lecone de Lis leuit anu es laureas de

Çet. un1 nataout ce na e m i h mémli reynil ttrir ut et mae 1 r otepran

SOitede1U4 n nelo) nipsl'il est aco dgéun ou d eo 0s sO. o déEmn La w rA Mn de jaur renme uns é
rér y f e dei oberatonvol eg nt donner de lavil et unic s- ge dje Il .1 acbé, que .nous r ro isn et deos souvenirs de v ýite de

gnification a cette ènormne mai1ýse- de chil. . Bounris.. Miolel ta réellement existé, et l'on be rnor dn

la t:îi'ît: Ilevue re'ligiet, édggiue, littéraire et .eienUt'i!ue
Citte ulla publiati a ctiu nec atvc t'.atuéi', et etle a puaa
rédacteulié .1M3, Ilurboi ce, Thibalt et Lëllourneaul. Sl. ILa 1ranice insti-
tituteutr dej ll pltiteurs étudts tareates aint r es cotié-
rences tIe Qiiélbci e I1. Tiiiltilt tt riof',sseiar l'Ecole Sit nialei

aIa'l et M. Léalîtmcîit mra' t élendt < cet établisenie t.
La .'ati' est iiprinié Iair Ml . DIi utveli; elle iliariait chaque saiedi,

et le irix d'ai ene't est tl'ailne ttt tr nn' puaal' t'avane.
'ultion pint il 'ijier laitquetrtic irvegie est sous l.sureit nce

dia pttre énnntv iui ei re oit tous les artichrl.

L: F : ir.S lJne joit e piére de vrs de M. (irneat t, tne
Flatire di i t:her, t charmante raince ili' i. Illtini St. Aubin,
oivrent lta nouvlle ii de te recueil iîisaiont sivies te Juin

IUrard, ëronomie, r M. lijuia Tous ricuxgi on tut Jean IirrM i
défei'heur, Voudriit renouveler connaiimattce aivec ce tîave 'ariittt que

ni i iesuçuntns uas, îtdti de contttineitr hua' n Sitah et .lt'ten-
Ille. S1y. Uluyv de ý I. Laioie, finu Paiv4qn déjà dlit', ipna.

In't. des hautes qua ilités lit itaire's quti lia distinguent, est essentielle.
et le triotique et nationale.

Vuatt.' in tylie bii 'omplit et tdott les toties in sont ialheurense-i
tnignt re tro!, anbreuses :

é n i . i e < i iau t r e dip i î u l o nt i t n o s d t i tn pi Ci e s t o t s

d i r iuere pIn munnrd.
ttI Il vena'iiit td'uneî (le.; ittcie'nteî ltroiq.3is îles mM l irl tii t Lairttl,

<106 5111 nituti o iftîtn P'ar'tit vît lirtir maite regret, etîr il étatit d1illitite

C 'itit i 'esprit le contradicLion itenarn, le géni le l'ujopsi t iott
en chir et ln os.

tQ lqai tpiruebl t il l cinqutmit, l n'avait encore rien fait
poîr lid-imme, tous ses eilfrts nytnt été employds à ertver les tM-

suie3 des tit es.
u tait gaspiére purocs lin hér'tt niteut Sfli i le rentre indé-

Ienditant sous le r 'tpptort le la f,,rtipine. Sa niaie dle ltidter et aie con-
treidýe Tanvit fait uoiriinimer deliu s lonigeivi"le P oiern.le

ltidlti. et on le désigntit comniunément saus 'appettation de Gen-
dre'ca iale-P'ttlhi'tus.

tA lieu de sei réfoirmiter enî vieillissanti, il teventit de flih entpiq
nsiturtalhie. Contrecurrer lea desseis tim tri, dohnatret les meit.

leure intetions, nre à la riittu des prajets to Oalts uitt s'agiter,
criter, temntu, chaque fois g t'il sagisait le quelqu'uî ot d quelgte
chose, telle seinblatit être sa mission

.le de nos aroisses l Aanicu ' Citi t i-r .lcTalé eit écrir lia
egende avec grae et siicflité, soit qu'il le faien irie, soit qu'il
nîiîîrtntii le langage des dieux.

Moiîntréanl, tr, LSC.

Du~sgti:: nAitiales 1di3trq'e ah 'olé;e di 1'Assompt'on, dihits
sat fondation, lre livraison, .l4 le. Senée tt'

C etravail 'st principtlement rédigé ur des n émoires de Il. l'Abbéi
Itoulin et le M. lFimpecteir Dur'tle anci'ns élites de ctle mab'i.. Il

ertit à sonhaer qu e eMiau, iatison 'éduention r'iilit t fi is lt'
psts itéresants dle ses unal' et 'idée qui M insplré eve nImlieion

"Mais toäes les; yüahi:de cette ehasse nomrlineliz qii, chez amies
doit mmn éévthuin sati à no coleg' ett aux saccices<ie e sont
iiooposs leUr géénx fondateurs I muerm rend un Juste tribut

:bomnges iau Dc. Meiller et à I1. LIîbll, qui ot "ltA le d'un
di ses établiiets les lus uim tist

L'A sÇ:îT tltttl m:eUsIT li MlaNTut ~SS inlS. P'lingilet et Lapte.
c'est lt troisième annîîîée de cet tutie reeil Oti 'es reiieigne-

mentils ordlîinaoies, ont y irouve unt coinpIte-rend1la de lat démnonsztration qui
i en li"îu à Panitersaire lit mui3itace ie M t Eaque de alontréaL et

une notice historique sur lît irisse de Lde at .

l,'Eeiut [owa C,îr'1iVr in 1 ri'en l ii ree si sel

ihtu eiî étit ole :iiètlalirt teritcti'- "'t.t 1>'11é1a v li ai c t t'e

munriis. t lit édci 'ttiant e'n tt' cîlî' ltrailim.Ses, lii Lertc nlirle

Trappiistes o-n Ciada et in e trè.ýjolie ce del verý; intitulée e

ci Qu'bte lEho piraitr., comte p ir te rasé, tous les quiae jitirl,'
et l'abonnement est réduit à $1 p.ar atiée.

Ti: CANniA P'wr'<r, p t. in-S ieket é1 par née.
T'l est lit nouveOle 1üibieatioi mensuelle n se qui

contencl avec l'aiée.

1:Lr.x'Ats rsp Cette publication oinieneonî serondt vo'liîe
par lit' livrniitn IL Ir, piges de lext' ai et deneux ltgom tdi n.ilill.
L'amlioratlin da la tynirthi', dans le t alier et 'augmnatin di

nombre desae jnien élévation? deit 1*bonnemýiient àa $2. On Voit

qui le ol de de ote presse péridut a iconpi tll rli i mt. Ntit
n'lotirons bi ti tét plus rien a envier taux ittil t'S qautSi l' ra'pport ti

nombre et tde li vaittti des letications i nut se tr''in couronné
alr lagpirition île lit 1Ici'CirCanadienie, dont nous eopérons p<ouvoir
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atalyser la première livra ison dast notre îro chal n uméro, et qi, e m e e mite de le re hpaaitri , e e et r

attendant, par lia lardiese de lentriepliee ai plint Ile V 'lu 'i îîîcces Un coip suiiilr niiiL carte pour eire t'ripipe' tir peu lnriîtaue rela-

matériel et par le eiirite enai connu de ses directerc, i droit a io tve ties d'iî laingîrs dont Viiri tu lita' juNîit P't'iup a i t . en

lus viycs sympathes. barrnt a rpe Il' pa.. ini ut etdt dos aî îre lotit l der
Am s iis n . truiut r I'îîiert toute v erc lei<ueOi r h'ei m lîiilîîlî

le'hue et it l li n été la cause m pi,* diii'îî' dIl dé*îenIuverte liu

P'et it e Re vne 3 n 1emauile. Sànsdo%îlî' îwe e'îitr peu de "lt' <' Si'St mi",
earte ui H ie est cependant etieere a rm h L'sle li

Il y a longteIniiF qiun'iiie Année îe. s'it oniverte son 4 laîui f anatuîi- l'uIiHihiiii, suiniîi1 ai tMi.1% le'- d1< lerwi o rigiie 1,k a une

dable nilpices. U'ntinée isl:ta n'a vin linir aarcim' d4 cerA ape des Corilhres, pre te de i it. -%, u4 'rail. et te des

des m iitlliginces lonit elle avait iérité le i et e le : é' e'îauc. l îh' i e '"t pl'A lion a. tl ta uo to(ljr'- ni
et son sIi'ci'Sseur avec dé noliaelle, dcorde. La l gne, dit N i l'te de ces enrirrises émai, '"phtî aiu-desis des foreci

Glailluîde't daiz ia correspondne'. tdii C'urricr Elî li iivleh ni ,ta dont op e. iepuii legump b monde
tosîjours contre son pui-Lait adversai i limi li keg i ý n'a i oii s ''eet puil v' il u he Ille ' 'tdii ide l,'l iiile à vaincre

espérer aucun secriliencre des peuple ui'n pinî le ila avec me ntogne 't les d iu : c' sont -lo et lc délmarei

elle. Liidie di Xordl n'a1 pts eore %sniiiiilr ' t i i dtit u1 aivb u IoI i i'CA. Nnlle île veut li1,- '''i u linre
5  

c'î' u x e'l
.Méridionatle. le birigandl eti l'aaireie dé i it r l vi 1 tli l io dl ' l'u ers' I el iluci is' la Irlîeut, u. dll iiuinom, n ouit

Sid-ile les Frainçi.ls continuent dcu r Hoi 't t'Aihien'iu h u<i Riq'. a f'itli, PUIni' tpcientendre pour een iiIgir u taiil .

garder Ynizis. Le Danemak et 'Alemagne soiul ur le poit iln H u'ir ,iuq î Hi eteir lil iiomn'iiia'r l ep qu'il il Ioii' iour 5a

aux mairis et lia diplomatie le sait cotinent e'niuler e 'onilt, qui eptiel tw entre . L C g 'e tîtmv se lle' 'ai et lii aii It ppel
uetttre le fteu ià 'Erope entière. 1 Augleterru îî'el las la puit ' aIx e'iî1à a de toilesls a NI, e lidi eai pas moii, Cel-

que cette perspective ffraie le iuoinis. liîe ie sPait poir 4i irnlre i contré, il lit part de tA eerre, la p5vivi' oppo-itio. Ait moment

parti, car elle voit le be'u-trère de li reiue, et 14 l p e d"e lil, th où 10n1 appreimt le sulcc de parlie condérable de celte utire
c'et-à-dire, le Due de Six(Coourg et le ioi dle i rse, 1rî de creir 'n a un' cnsulltalong par tro de lW elres jurus-

la lionnette avec le iere le lai l'in'ese îlegdle, f'eime le l'hLiiii inul.l i' ' Ede Kg e, qui eut

présimptif e la coulirnie lritminiqle; ett siiialu cl rri' for tut mplemnt S'em:iluer il' etrv'lîse.
l'Angleterre. 1l'- craint dilttilil e1t','re eitraiziée danis me guerre Voici eii c'idusie lrioinpl e que viit d'remniorer NI

uropéeline, geliebatidlle déjà eni Chie, aii Jap on, dans le.; Indes, di L lees. liIelirs granîs liC ei'hIleiit de Sioîz à Port Sufî. nli
danis lua Noupvellesélail' un pe partout. Que serait-c' s'uérie e prételonme q'w, dans dî temps truclieni leideux mIers coiimin-
Timic., i la goerre civile allait cr en iurîign t Les Am iC uiuai directement, L.' 'ie Timah str trouve Iimii-ilitaincei. L 'oni-

ssaitlirtient îl récririiutiois et d'exig neîs leur clu,îii1 Joln I huil, pagni, ouîrîi' sois graiîl en ua l maritime iiî' auit ri l ls i iial dt'eti

dont ni le Nord, ni se S'l, n'oint ei ai se luer ouce, i Cair', sur 1 Nil au lie 'lTimtih et,de, a u e semii-
Le cabinet ,igiis îî'à point non hlu rut rceerréi, Il i'"i fa.ît, e ns l ble adle voie, dont on trovii eincor îl"eshvetiges îiui latns l'Intiité.

déjà trd-laehes îlealliance franîiia, tiire n'e rr'îut inu- i Le io'av"u intil Gni, et l'eë.t i du'l' îlî Nil i ter Rlg" t
tivi qu'il i doInée à I:initationi *lp'ereur. Les jînax tnt anti " Notre t dit a ce sîjet :l. Noirît, ii'iira plIs rien s envier a îelui
ciels qu1'officieux, ces derniirs .urlout, e' liontren, ie font muuîîîvai.e les qIivnrtiî,ie : ner lel 'inileï ti 'a vovit"it 'tîr le Nil ie

huneur et annoncent que lon tâchera diii Fe îusi'r, ctli't foi, dulleiés iI, îis diilue, b tia bi éiî'.iri'uiure în' tonn' à celle;i de Nc-tia
aussi peu iimîiiItii". Leiiteureiir i iîllîte d ges -îung ur ' .t %iiît i Le tlv ' i v heur. p'ine

oi le Pruasse', poer déclarer qu'il I aiVuit auune iljectinli à ce i le C si t vrie ai frile lîliî i i oriait C. iiar et t'rtn
congrt's 1iqul tolites les autres piaiînces oil etienti sîc i iver- Quant l nrrieriu le, ele an ia grnid- ts alS to'te
ses réserves, fût précédé de cur rui s eintre lus ii is île 1es parties : car le travail se fait par ection e iultînéinent
lotis les guernemntle. LAurie;quoiqu l'as ausii defnielleiv'ut N'est-il tas étonntt quIlae ainée où lN ui a été rejoint à a mer
qute j'Angleterre, a relîiaé les îrlosiîitioIs de Naîw on Ill qi utl ' aisi la décette desouries le ce telie, si tfamiîeuçx

malgré cela, parait croire à Ili piatixou feint >tv crotire. Sak rén u u s thistoire' ? C' dernier év'îénemeii tit raconté et huabilmltieit cii.
à ldresse diu Snat et son allocuti n dii premier de janvier ont élté éga. îîîiînné dans la ur i (;îographi¡r dui 'Touir li U' dont ior comi-

lemîîient rassurantis ;l' n ge de notes diplonatiques réalale qui enços aiijo.rdi is reproduction, et nous renoyon nos lecteurs i
se fait rninitenant aninîiera-t.il quelque rés (tat? C t ' .dont l est travaill. îin:.'tî d'in1térêt,

pernis île douter, lorsqi'oni consittere les iiiinienses dlitliciulIés dnl uùnt longneii'3 avant que PR ypt ft'êdîveue oa urri ce dil clhlie, le
entourées toutes eA gIijestiois eni litige, et surtoTit liorigonl solig pj Nil avilt éveillé li ciriositqé des rois e des savant, l1'eiîni éitiqlle, lo
uin moment donné les plus minices enau parence pii iilareluei entli d''veiir les lli fndaîteuir il' l yatia, 2' ni e y aic d'orplier une
formidables en réalité. Lord Palmersion, qui 'et le ril, lhomm <'e- expédit jio qtiix sures présuméc lits fliv' Cambys re'irit le
prit par excellence di cabiti't britannique, a fort bi'n exlîrimé l'e projet ie 1iinéthl îinucc' de sa eaipiagne contlre' l'Etipio
subites tranfoiriiiitiois, 'ci disait qae li torche le la ilogne i lavait artli ait début île Ieternris'.le:ulre, iin même îiit' gu'il fiii-itt
pas encore nis le fei ntuix poldres ; mis que 1l'allîîînette dia DnciLaîrk i ixplorer l'uocéanii ludlhî't, oligeî'it vtii Nil la découiverte dte îes seiiirces

menaiçait de tout faire sauter. était tii iti'.m iiil-î projets île , ct in' génie. Cî'uóitir pima plui'eurs
C'est grâce aux exige nces progressivces de l'A lilemngie qiue le fîli it muits l uitite avec lîes prêtres de lt'vt espér;int le'r arracher lit

danois ei est veni à cette crise. Elle n.e leimandait îlîIord que le s crent' eux-m es. O 'nniit li lrillante campagne
retrait ie li patente duîî 30 miiars * cette patente est abrogée. e sultc. lle de esairte e 'lyptgI, fonation el l'fInstitut dii Caire, Is triavaux
décrète l'exéculion fédérle;le Danmark retiresee t Auj rhili i, c de sivaui iildtii il s'itait fa acecompgiier. '' Le Nil, di là Reri'e
fnot contente de voir le lloîlsî'tiI acclamer le duc d'Augustenbourelle Cun'empuine, lotic eni le singulier in'lége d'éveiller il de déjouer

s'attiie au Stilî'sw'ig, terre danumisi i%*îelle ' meu d'envahir. U ir ce lit duisi d 'udre, de 4éir et l N 1uitéon,
n'é'iiit que comme. Illc dli Holstein quae le feui roi guivernait les detux Maenfin ce probleme n'était loint insoluble, il ii'%' avait fille d
anitres îduîché s l'Alletigne luitvatit dire atrs u Cli'.le Wen ipeiiclltit ta, gratlîS diiliciltés i surmoticnter. En est-il lt nié mîe dl l omilitle i
issc et non pas ait souverain. Aujourd'hui, c'est ait roi de limi navigation aérienne ?

u'elle e-tut : et I'A ng leterro qui i'ua point votuli ciigèe uro- iu c'est 1 int, cuî le s it, iu'riot tel qu ious le connaiisstiu qui
péen pour la Pologne, sollicite des conférences à Londres, pioir li ques- petit donner la solution. L'aro-nf, c'est-dir' le blllo, quii e- dirigi,

tion danoisc. lim n reste encore à inventer Atui, Nnilar n 'a-t-il voulu faire
QuIellunes sombres voiles quîî'ait jetés sur l'aninu'hiir 'ainée 18i, elli n'a outre clioe. par oi hallon nionstre, qlie d'îîttîirer l'attention et e pro-

pais laissé le donner litu monde dles compensations sosplusietrsiou curru rgent nécesaire pour de expériences d'uni gîire tout dill'rent.
li' VIe La question de l'isthme île Suez, si importante our lia civili- Tolus nois lecietuirs con naisseit les aiventure heu reuses et maleurees

Satioi de l'extrême Orient, i fait dle Ires'.g ranuds proresrré. Le canal, d du (îM; coitieit il s'ea ax y ux des Ptuicns tivis e etas.il l'énergie et il la persévérance dle M. île essieut, st rés-avunceet, ce qui est mîoins dangereux qusse dho l'être ti balion ; telle niche cuhnr-si ce n'était îles querelles que la îPorte li sit uscitées avec utie rare mi- unante il fit aux duiuiutiiers le lit fioiitière helge ; comment Il s'ei atlaititvaise foi, on pourrait espérer voir, dans le couirsdle l'ainée, cette girtalte se pertre dans les r égions glciale', s'il n efa t préféré redescendre iuli l-
'uvre couronnée idi it plein succès. Une .11iestion <luit it le en lat bîtîlment ut terri dan s le royautie île lanovrî',ce t ne t se pritatiquer siansle celle-cl u été agitée et dans le monde scieniiquî et dans celui deii lte graves naecidets, dlont plusieurs dles v'oyiagîuiirs se seiitiront toute leurcalitatlistes, c'est celle île la canialisation le l'initm de Darien. Une i, i; ieiaii ce iu'Ilsne savent point, et-'tre, c'it te le Géant, et songratimle découverte géographique, dont les ditlieillteis nîîuiî'et ilepulis successur l'ig'e, lii se mrépare sur îles dimensions plus colossaleslongîtps tenu la science en échec. a é't ta ns. accompihe laniée enicru seront peut-être les i'rnirs tIes hallons.

dernire on peuit <ire quei' l'at cormaîîîîît anjourit'ii, iion lia soiurce, (lit On en eltt, e irriver toust simle'eni su primer le ballontmtoin les soutres ua Nil. Enfin, li science de lin nivigatiou Iérieiine, la chosre <tet-le posible ? M. talabinet le crîit <ît. dlrîécirt 't d
problintiie encore tilts ililicili, serile à lit veille dtre tésmoi. Coinîne Li Landelle l'assurent.
d'autres iiattéres lous ont eipechli, <ilas le cours de l'année, de tenir uliëi èr île d e. d Ptun lAacirt 'st coipséi îde trois héîce's.nos lecteîîrs au coluraniti le ces ilivers siules, nlole allons lemr corinaerer Les i'ua prinieres se îmeuvent Cn sen; contraire, car avec lite seuleaujourdiui qeluilles lignes: cette revue complétera i nisi ce quin mai. téliicee l"6îroimute eût été promptement étutrili pur lia rotation imrimcuait tà 1 ensemble de celles dit notre dernier volime à lita rtef aérienne . La troisième hélice est verticale et sert i tirigerL'a nature pîiariît tL'aaVoir laiss les dJeux istmlieîs île suler, et le Paniatiai Palïiiuieil
comlet obstacles e la circutmnuavigatîion directe du globe, <lie pour offrir .e itiidèle-niiniature fonctionne, lit-oti, adihblement t s'enlève d
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i-t me datn iîai r au ioyei d'r nn ressort ; ina is on sait que cette force bataille, est une de ces graInlesI leçons qilr l'inianité dei, epèérances
lnotrie ie Faairir fl ier en gral. Lit iillic'rllé consiste donc ltinlainries qe la Ilro'ilviçce nious ménage de temps atre.
sirtOuît hiatîs b, picidi imoteur qiuelconque c'il firîilrii adhliter aux Aigîîste-Adlhe-Marie lillault nîîuqt à cianns, rn litn ' Pli

hiel . lv ucin, apjur i a tir cnprirné, mreum tri lis coins- l805. Avciat distingué et batoiiir birreail de ri province, il entra
truisttit 'nl iliiiiinim, 1,' phis légîr de; îiuéniox, seriaient enceore trop a lia Cibre lei t éie tis vn 1i P: 0 L.Ors du Pavine i menitIi t d milttire

e iuroute. lr rus, iii croyonsi que 'lî,iectr-nrIîîgr îtis'e estertiné Th'iers, en 1840, il teiplit les fonctiis nouivelles de oe-crétaire
ai dolinnr a iiinia prublie, et nous crye, id lus tle cet agent d'ti, ciarg" qui fut Lin 1t ,1i mu e il se' fit inerire ai l'iareia (de

formidh!t' ti liti d'avoir dit son dernier tiot diti. les piOgrès le la Paris et y plaida ave succs. U riteur le Pppo.itio il fot sur toit tut
iere' et de di i des luns vifs ateIrsIures linir (tr d viite, coimiie pluis tiid il P em

I rir lnigi t du rt'l eo i.nefint occupîé les réciins rit' iritlchard Aux approch de h réolti de il e voulut
et leS 5.1valtS, lie réiI'lez) Snienriîm Stirvî inîs* titi Stevillus, l'ut c plébré point cepeiihit pretire raI burhlnqiiît. réfrnei,ît

d us litn d i'y litiii dit retiii Our avoir inivetiti ctitw voitir i A la uemtitnnte, 3. liil pi laneles rang- du la démrrOcrantie
asi ittî, mit iturl , dimu.'e ilgrr parii cl ostltmition ae modérée. Apié, le itonip41 d'état; il fut choisi pour le pr iner priet

le naviri Arg, coinidi itur Tibyîs. l'ici ctte te cuiruilté littéraire i u ninîiir Corpi Législarti'. Le , 23 jill li c, il (lccéda a i. de
Perigny couine ii tr e l érieur et fut lpeé i Sonit, il en

Scaniit aîutî m ; creros suit aere prct, sortit le 8 février 113 et y reintra le 13 nxv-rmIlaii' 1859. NI Ilillaîilt
Et fn rirtour d hi ,t i ttit.' fst. In V toit, un de ces hitme' habi!es qui profrnt les opinions

Ci' qe. Piho, id li tRne litBliniiu', traduit mdc ne su t modérées pieuvn',tI trouver leur lace sois di'ers régimieli' siinis avoir
trop de elîchiin à fatire. Corienrin a tracé de lits, diis Son Lirre de'

Cedtt, inerfenid leuva Ix et ce chatr le ni; e.''< Ofiteur, le portrait siivniit :
On dlit, avec raisn un vole et l'autre aI est le plus rmar lede tous les nîiven: oî ateiirs. S'il était

plus lirécis, il sertit comme Piuicionll bachîdeid les îiscoiirs d. 31. IltN:ialt'r a e L m honneurt: on a fat pour lu unti i que c un cet auttre Démrîosthènes. (Ieiteant de 31 'hilr il rinie à se divertir'j'ritir.ainî, que nous rnrntonrau trmrie reuedi. crrrimrte son génral dans les péétrinations. Ce nst pas que 3. lit
"him tibd îat erra- ric' rra riri itr, Iuit niiie puisse ;rtre ii jour u trt -roduictif ri-tr' e r'imprîîort'.

Diivinrn if-*îrcum cu ve Nsa l urr hai, l" qelle branche:dix service plblie. Il n'es-t gerié dix c drit ii dii cinté
gauche par aucI précédent, Il A ls èil1titr-ntres au Louvre rnrs 'y

atrodie du faniî,ux dii ie de 'irgile r rnttt le quatrain Ctre i échansoni, rri panetier. Il jouit de boines gicres de 11ol", si-
Iuiitîiai, pouvant servir dîilici e in pas roirs pitue tion ane ca'il lii faille aiiroch'ler les igrs ties cihirbon ardeuis diu

radicalisre. Il i lia parole a tout, se porte ti avant, biat en rtrait se
F s jad la fîiiOdri' avait efnv rqué 's e ra front, jette sur les tialus Ii eminîri, et reieint iti lancé avec lia rlemie lipres-

F'irs 'T'itans,v nurn enfiitre r ace' rese d'évouition. Ces sortes d'élhiuenre chatitfées ài une température
lin li digni le voits n'etgeiur de votrie utfrotnt, moyiiverrinn siOnt encore arus ti out celles qui réiussiscent le m i eltx daiis nos

E:CaldILe 1* lytipr, ài nritîre liured uir r te." err' du mon l.
grtiî, pouîir nus iettre tri rIgl saveC lI nécroiie can eliînn' de

ilelques-unî des grail évé8(.3e s smieties i at i dens mentionner M. Jifreie, ligt t missinarir uiliiu ni dLe sclJcr, lle n a pas é1 nin plis auis sf grarrile ciatas- lite 1Deirx-3ltîingi et veé dans lis I raigue s iL tgis, M1.tr.'i e. L' tr:.bletnt de tiri' de 3lini le gi peut-être ti es i Sint-Germin ciré de St. Lurent et fmait'iur de deux exc"lenes
cerlulea dluni rtlui de liloni. tir le nomr' e victimes 01q1 il ir iins d'édicition, 1" Colirnel WhilftE ancien imiliaire, qi aviait fait

'trte . t Sh di l lir negri de-t J, uites à Sn'tiage, ai ei otils Welligton le camrîpaurrets île la l'a Pninsiie et lit le':tueniéri's clnr-sit inlIst' Icre rire' proportiîori ont pia îrr prti ausdéplorables. Pres ' ' . pignes contre lia flinèt à alcartier, dent il fut îlni de piiiiiiers etM l.de ctroisz mille pers)e tlit péri e ,t cela en partie par suite d'uin vice Charles Tétil de lat ivire Ouelleý Hloilnm généreux, industrieux etîle 0'initrrictirn qui a été cause, err Caina d'un sritre du rrrmrr hrile 31Téta niotrîet, ipli est 'lus grinl qaucune mitre chose, rt.' l'nî'îend d th'itri Sint-lo , ' Qtélec. On n'er a pas mons nolde courage dans lirîfoitune. C'est à' irlui on doit "esi éaion de
cont. e't orr rr contiruera las rins petttr', ici et mlilleuri a deux nouvelles industries, l'exploiitation de l'huile il" rsoiiii et l'o'tii
faire des portes n iO nOuvrent ei dedans aii lie i 'ouvrir enrr dehors, comrln d r cuir di ce cétact si divers iges. Il obtint des prix aux expositions

le vodr. it le siuple bon rn.s de L ondres et de Paris potur ces tailes décoiuvertes.
UîZi tpilété d l uiiiitii b l lu d bre d'ill

ce . a , e ! lIL e14U4,rpnsrqu )e iar er grans linm - a 1
trations iielle a vse dis. anittre. Il nous reste malheurersement encore
beaucoup à ajouter aux nomibreiiies nécrologies que nous avons pmbliées

dans le coure do rannée. 1Anglet'r surtout ru été fort rrîtillriitée:
Lord Lanrw n L Normanby, Lord Lvndliirst et Lord Elgin,
voilà pour l'ariiitocatie et le noidi.(e liniiiiite .i\llane 'Trroll'pite et
'l'ibaickeray, voil pour le monde des littret; le Dr. Wliateley, airche-

%eî1ir' dle Dli lin, voilà ltur l'église nglicane.
Lîrd Lan.od vr' avtit 84 uns: il fut le collégue le Fox et 'nver-

saire dle litt. Lord Normanhv étI priEsqire aussi célèbre dan le monde
liti uriaire que dane Celi de lit plitique et di' lia diplomatie. Sai carrière,
comm' vice-ri d'Irlanide, luii avait valîi ''Coell cet éloge th alit lie
tw'r. the bel E llilmii lrland dlui r'rer ireit. Il était amba uir r
Paris lors ilîr timrer'x coup d'étrt. et il ta écrit, sur lit Frante, des trié-

mortireis pleinis dl'iritn't. Il était âgé île 7 ars.
Né en 1772, à iltsiiO, Join Singleton Copley, delnis Lorl Ly'thiiirst,

était fils d'trni irtiste bien connu patîr son taieau de lita ort des Ubthm. r
Son père pimrrena ti Angeteirre ài l'age de 3 ans. Il étudia it Catnbridge
et se distingui nu birrtîisrto ut par sa défense île Witson et le

Thistl.woodai reisés d ate traio. Oi p1!acardait, i't cette époque,
suîr les titirs de(! laondres: . Copley et la Libertèl "I Le jeuie Colîley
r'en ent tra pas nosirs antr parlement sois lIs anspices des torys, et ie
trda lia i'a devenir solliciteur général. Orateur éloquent et arcastique,
il ' distiiguait sirtoti, clitrique année, par uni discourîs où il tlisuîait li
revue de la:session ; il v atvailt foule ce soir-là, et c'étaiit comminre une fête
annuelle qu'il donnait auîr prolit tie soin sparti et à la plus grande conut'î-
sion dlee,; aersîair's En 5, a lage e e lu rs, il lit, iu tiujte t ie l n
crise européenie, ti de ses plus grandit elforts oratoires. Son dernier
discoirs lut nous croyons; celui qu'il prononça, il y a deux ans. sur laf-'
faire du Trnit. Il l'ut 'coité, irîîadmiré et aplaudi commtnie airit tr l'être
un l rateur ditini toite lia vigueur di slâg.
Le triste événement (lui îî enlevé lord Elginr, lrsq'il avait encore

devant lui lue siit'lle cIarrière, i ceié, huns l'e pai3.ys, rme trop vive
ei'seat.ion pour que nous itrerînns île condenser sat biographie dans
le Ileni îes4Iupace qulîi nous reste. Nous li reiiettronis a :une prochaine

i Îvraieoti, itaîl i muiilîrtr notice sur Mgr. Hughes, archvque île Ne'York
décédé le :; de janvier.

1a p irs grande perte titre la Fraice nit faite, en 180iS. est sanîs Contredit
celle ie .1. illtiitrit, le ministre iue l't lîeur aviît ciargé de défendre
sa politique dans le corps iégi-tif ut silurp le gotinvrIeiment comptait
pour se niesurrer avec li nouvelle oipposition, formidabile par ses taîlenits
quoique Insigniftiante tar lu nombre. Cette mort, arrivée lit v'eilet de la

nLttTIN t: t. nrRTttrîTos t'tnLtotnî

- La Sewtipeine Ile Iunompe-renid d'utte fî'te îyrte lei élèves do
l'Ecole Normarrîle Iîvil out donnée, l jouir titi la St. Jean, tnri l'honneur
de leur digne Principal. M. le Grnicire CaîzenIti aî bien vo14lî tiré-

sider a cette séance littérîire et musicale, et il ai félicité lus -léves sur
leurs succès.

- Décédée, au Noviciatl dres Surs (le Jéui-larie, à Si. Jmeph de
la Pointe-Lévi l e 11 dei décembre iernier, Mltle. Diilice é rurse, ugée
le 22 ans, ancienne éléve de l'E'ole Normale Lativia, ainnsi distinguée
par Fes tilnts nlrlliants que piar soir iiiitble ncte lle ilpparte
niait à ili Société Ste. tarie. 'rie: jorir erlle.- C'îumt ii iqlu.

inttüTt rts cr:eit:s.

-On nous écrit ce qui suit

I La plante, doît lit G: e i' îll des Cuuuriiinies dolnt nie n -ravirp dans
sin neiiiéro tiu 2 juivier, est le Céinothe, Crnotiusill .etiuuriranu, L.,

(le cnothnus, oi gree unrie pltise épeiîuse, lonné par Lini(e a ce
genire It, plante ;) elle est décrite dans Il Flore (laninnde 'i Abé
Provincher, linge 1 28. Voici ce qîur'il en dlit

"O. il' Amnériqure, C.'Arie'nu s,. L-erey Te'u r Roi /iuioi A rbrie..
seauir de p2Iied, et'ilé, à branches cylidrires, rongren, tabr's.
Feuilles îes-cumninées ilntées, 3-nereées, pebesentes en dessous,
deux plus lonigues que larges. Fleurs petites, bîlIInrcIes, t'rn panicule, de
l'aisselle dets feuilles supérieures. Etntiinines re.nfermées daniS Is ciapu-
cirons les pétales.-Cnada Floride t tailie juin. lail racinse, grunseu' et
rouge, doinnit unie couleur int.i i Lf'ull/s deiichrs saint cm eivers
enl guiule , 1.

Cette lante est île la famille les an é tandis que le thé î st
de lia ftmillo de Camelliacées,

L'Amiericirangicallurist de eiptenbre dernier, le mruntie ro ê ne qlpi

NOUE L SET FA ITS D IV ERS
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donne la gravure dont la Gazette reproduit une copie fidèle, dit : " La
plante en question est le Céanothus Americanus, où le thé de New-Jer-
sey, nom qui lui a été donné, sans doute, parce que l'on s'en est servi
dans le New-Jersey, comme succédanée du thé, pendant la guerre de
l'indépendance."

" Dans son numéro de décembre dernier, l'.American Agriculturist nous
donne une gravure de la feuille du thé et aussi une de celle de la plante
en question, afin que l'on puisse les comparer. " La compagnie améri-
caine se vante de pouvoir livrer ce thé pour le prix de treize cents. Dans
ce cas, la tentation est grande et les commerçants pourraient bien être
tentés d'adultérer le thé importé, et c'est pour cela que nous donnons
les gravures en question."

" Enfin, je lis, dans le numéro de janvier courant de l'American dgri-
culturist, le passage ou entre-filet suivant :

" Thé de New-Jersey.-Les feuilles de cette plante ont été tout récem-
ment analysées par le Professeur Gibbs, et on n'a pu y trouver de théïne,
ni de substance analogue. Comme c'est de la théïne que le thé tire
toute sa valeur, l'on peut dire que la plante de New-Jersey n'est pas plus
un succédané du thé que plusieurs autres plantes que l'on boit infusées.
(herb drink)."

" P. S -Voilà que mon affaire se complique. La plante de la Gazette
pourrait bien être la Spirea salcifolia, comme le dit un correspondant
nouveau, qui cite l'abbé Provancher. La gravure donnée serait donc
le Céanothe .inéricain, et la plante trouvée en Canada, la spirée dfeuiUles
de saule. Le port de la spirée est bien autre, d'après mes souvenirs,
que celui du Cé:,nothe.''

-On lit dans le Moniteur de France

A la séance du 8 d3cembre (1863) M. le Baron de la Crosse, Séna-
teur, Secrétaire du Sénat Français, lit la lettre suivante:

" Château de Villejnngis,
10 novembre 1863.

"Monsieur le Président,

"J'ai l'honneur d'informer Votre Excellence de la perte douloureuse
que je viens de faire en la personne de M. le Marquis de Barbançois,
mon père.

" Agréez, Monsieur le Président, l'assurance des sentiments de haute
considération avec le:quels j'ai l'honneur d'être,

" Votre très-humble et obéissant serviteur,
4 MARQUIS DE BARBANgoIS.

"M. le Président.-Je crois, MM. les Sénateurs, ne pas devoir laisser
passer la lecture de cette lettre sans demander au Sénat d'enrégistrer
dans son procès-verbal les regrets qui lui sont inspirés par la mort de
M. le Marquis de Barbançois, aimé de tous ici par la franchise et la
loyauté de son caractère. S'il n'y a pas d'opposition, l'insertion aura
lieu au procès-verbal."-Marques générales d'assentiment.

C'est à l'infatigable énergie et à l'activité persévérante de M. le
Marquis de Barbançois, qui vient de mourir, qu'est due la revendication
de la seigneurie du Sault Ste. Marie, en litige depuis près de quarante
ans, procès qui a eu tant de retentissement depuis que l'honorable
défunt était parvenu à le faire passer du Congrès devant les tribunaux
des Etats-Unis, afin d'établir et de faire reconnaître la validité de ses
titres.

Le Marquis de Barbançois, Léon Formose, né le 24 mars 1792, appar-
tenait à une maison très-ancienne qui jouit, dès le -XIVe siècle, des
honneurs de la cour et se distingua par ses services militaires et ses
alliances. Il était chevalier de St. Louis et de la Légion d'Honneur,
et avait épousé, en 1826, Mademoiselle Honorine LeGardeur de Repen-
tigny, petite fille de M. le chevalier Louis de Repentigny, qui avait
obtenu, le 18 octobre 1750, conjointement avec le chevalier de Bonne de
Lesdignière, tué neuf ans plus tard au s"ége de Québec, la concession
de six lieues carrées sur la rivière Ste. Marie, représentant la seigneurie
actuellement en litige qui ne contient pas moins de neuf townships et
un village très-florissant.

C'est ce même M. de Repentigny (1) qui commandait le bataillon de
Montréal, à la fameuse bataille de Ste. Foye, le 28 avril 1760, et dont
le chevalier de Lévis, dans son journal des opérations militaires, parle
en ces termes : " Le bataillon de la ville de Montréal, sous les ordres de
" M. de Repentigny, a servi avec le même courageque les troupes
" réglées."

M. de Repentigny passa ensuite en France où le roi Louis XV, pour
le récompenser, le nomma successivement comte, chevalier de l'Ordre
Royal et militaire de St. Louis, brigadier de ses armées et enfin Gouver-
neur-Général et commandant du Sénégal.

M. Louis de Repentigny était grand père de Madame la Marquise de
Barbançois, et feu la Marquis de Barbançois se trouvait être le beau-frère
de la famille des Juchereau Duchesnay, du Canada, de M. le Marquis
Louis, Barbe Juchereau de St. Denis, et allié aux plus anciennes familles
de ce pays: les de Beaujeu, de St. Ours, de Boucherville, de Léry et
plusieurs autres.-Minerve

(1) Né à MXntréal, le 5 août 1721, marié à Québec, le 20 avril 1751, à Delle. Marie
Magdeleine Chaussegros de Léry, et décédé à Paris, le 9 octobre 1786, âgé de 65 ais.

-L'assemblée annuelle de la Societé Numismatique de Montréal a
eu lieu le 1er de décembre dernier. Le président, M. Boucher, annonça
la publication prochaine d'un catalogue de toutes les monnaies de cuivre,
d'argent et de papier, en circulation dans le Canada et dans les autres
provinces anglaises de l'Amérique du Nord. Cet ouvrage sera orné de
deux planches, photographiées par M. Notman, qui est membre de la
Société. Le conservateur du musée signala les dons généreux de MM.
Nathanael Paine, de Worcester, James Ferrie-r et J. L. Bronsdon, de
Montréal. L'élection des officiers, pour l'année courante, donna les résul-
tats suivants : Président, M. Ferrier ; vice-président et conservateur du
musée, M. Adélard Boucher ; trésorier, M. Bronsdon ; secrétaire, M.
John J. Brown.

BU.LETIN DES LETTRES.

- Il se publie actuellement à Paris, (soût 1863,) 609 journaux et
recueils périodiques, qui sont classés comme suit: Religion, 83, (catho-
liques, 62 ; protestants, 18 israëlites, 3) ; littérature, 74; modes, 66 ;
théâtres et beaux-arts, 52; arts et métiers, 51 ; médecine, 40; jurispru-
dence, 40 ; Pgriculture, 30 ; architecture et mécanique, 27; sciences, 24;
politique, 22 ; géographie, 18 ; instruction et éducation, 17 ; finances,
15 ; histoire et géographie, 12 ; sport, 10 ; art militaire, 10; marine, 10;
horticulture, 8.-Journal d'Education de Bordeaux.

-Tous les amis du pays, tons les amis surtout de notre histoire et de
notre littérature, apprendront avec plaisir que la cité de Québec vient
d'accorder à M Garneau, depuis longtemps greffier du conseil muni-
cipal, une pension de retraite. Les études auxquelles M. Garneau s'était
condamné, en sus des laborieuses occupations de sa charge, ont préma
turément détruit sa santé, et, s'il est vrai de dire que le pays entier a
profité de ses efforts, Québec en tirera un double lustre et réclamera
plus tard l'honneur d'avoir donné naissance au premier historien cana-
dien. Elle aurait eu mauvaise grâce à revendiquer ce titre de gloire
sans l'acte de justice qu'elle vient d'accomplir.

ANNONCE.

"Journal de l'Instruction Publique " et
" Journal of Education."

L'abonnement à chacun de ces journaux est D'UNE PIASTRE par année
et D'UN ÉcU seulement pour les Instituteurs et pour les Institutrices.

Ces journaux s'occupent aussi de science et de littérature, et con-
tiennent une revue de tous les événements de chaque mois. Ils ont été
mentionnés avec éloge par le jury du Département de l'Education, à
l'Exposition de Londres, en 1862, et il a été accordé une MÉDAILLE DE
PREMIÉRE CLASSE pour leur rédaction.

On peut se procurer, au Département de l'Instruction Publique du
Bas-Canada, la collection complète pour les prix suivants :

Chaque volume cartonné en papier se vend $1.10 ; élégant cartonnage
en toile avec vignette en or sur plat, $1.25 ; les deux journaux, français
et anglais, cartonnés ensemble, $2. La collection complète de l'un ou
de l'autre journal, formant 7 volumes, se donne pour $7; aux institu-
teurs, moitié prix, et aux Colléges, .Jcadémies, institutions Littéraires et
aux Bibliothèques de Paroisse, $5. Ceux qui désireraient se procurer
des collections complètes feront bien de s'adresser de suite au Bureau de
l'Education, où il n'en reste plus qu'un petit nombre de séries, l'année
1857 étant presque épuisée.

Le journal français se publie à 3000 exemplaires, le journal anglais à
1500. Ils ont l'un et l'autre une circulation à peu près uniforme dans
tout le Bas-Canada, et un grand nombre d'exemplaires s'expédie à
l'étranger.

On ne publie que des annonces qui ont rapport à l'instruction publique,
aux sciences, aux lettres ou aux beaux-arts. Le prix des annoncas est de
7 centins par ligne pour la 1ère insertion et 2 centins pour chaque inser-
tion subséquente.
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Les éditeurs de journaux qui reproduiront l'annonce ci-dessus, auront
droit, pour chaque insertion, à un des sept volumes. Deux insertions
leur donneront droit à deux volumes, et ainsi de suite. Il faudra indi-
quer l'année du volume que l'on désire avoir

La collection complète sera donnée à toute personne qui nous trans-
mettra le montant de vingt nouveaux abonnements.

Typographie d'E Ustas SENÉCAL, 4, Rue St. Vincent, Montréal.


